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AVAHT-PROPOS 

Le  mouton  fut  peut-etre  le  premier  animal  domestique  par  l'homme.   Les 
recits  de  la  Bible  foisonnent  d'histoires  ou  il  est  question  de  moutons,  ces 
animaux  qu'elevaient  la  plupart  des  prophetes.   Dans  bien  des  regions  du 
monde,  les  methodes  de  conduite  employees  par  nos  ancetres  n'ont  pas  change  au 
fil  du  temps.   Au  cours  des  XVIIIe  et  XIXe  siecles,  on  a  cree  de 
nombreuses  races  d'ovins  pour  ameliorer  la  conformation  des  sujets  et  leur 
production  de  laine  et  de  viande,  sans  trop  se  preoccuper  des  questions  de 
prolificite.   La  specialisation  de  l'agriculture  et  le  besoin  consequent 
d' intensifier  la  production  ovine  commandent  desormais  le  recours  a  des  races 
prolifiques  pour  augmenter  les  revenus  des  entreprises.   Jusqu'a  tout 
recemment,  on  ignorait  presque  tout  des  races  prolifiques,  peu  etudiees  et 
paissant  en  des  lieux  relativement  eloignes. 

La  race  Finnoise  fut  la  premiere  race  reconnue  pour  sa  prolificite.   Elle 
est  probablement  celle  qui  a  le  plus  bouleverse  la  production  ovine. 

Cela  fera  25  ans  en  1991  que  la  race  Finnoise  existe  au  Canada.   Nous 
avons  cru  bon  de  celebrer  ce  premier  quart  de  siecle  en  preparant  un  resume  de 
la  contribution  des  chercheurs  canadiens  a  la  recherche  sur  les  ovins 
Finnois.   Les  differentes  etudes  sont  presentees  de  maniere  a  souligner  le 
role  de  la  race  Finnoise  ou  les  resultats  obtenus  par  ses  representants.   Nous 
avons  supprime  de  nombreux  details,  super flus  dans  le  contexte  du  present 
document.  Les  etudes  sont  groupees  par  etablissement,  d'est  en  ouest.   Nous 
avons  aussi  prepare  un  index  des  sujets  pour  faciliter  le  renvoi  aux 
differentes  etudes  sur  un  meme  theme.   Le  bulletin  comprend  la  bibliographie 
des  articles  vedettes. 

L'auteur  s'est  ef force  d' examiner  les  publications  de  recherche 
canadiennes  consacrees  a  la  race  Finnoise.   Si  malgre  tout,  certains  documents 
lui  ont  echappe,  il  vous  prie  de  l'en  excuser. 


vi 


RESUME 

Depuis  1' importation  au  Canada  en  1966  d'ovins  de  race  Finnoise,  on  a 
realise  plusieurs  etudes  pour  mesurer  les  performances  de  la  race  pure  et  pour 
evaluer  ses  croisements  avec  les  autres  races  domestiques.   La  plupart  des 
etudes  ont  ete  menees  aux  stations  de  recherches  de  Lennoxville  et  de 
Lethbridge  et  au  Centre  de  recherches  zootechniques  d' Agriculture  Canada.   Les 
autres  institutions  qui  ont  fait  de  la  recherche  sur  la  race  Finnoise 
comprennent  les  universites  Laval,  du  Manitoba  et  de  la  Saskatchewan.   Les 
etudes  confirment  la  superiorite  de  la  race  Finnoise  et  de  ses  croisements 
pour  ce  qui  est  des  caracteres  de  reproduction,   Les  analyses  des  carcasses 
demontrent,  pour  leur  part,  que  la  viande  des  ovins  Finnois  est  bien  acceptee 
par  les  consommateurs ,  en  depit  de  sa  qualite  legerement  inferieure  a  celle 
des  races  de  boucherie.   Les  chercheurs  concluent  aussi  que  les  moutons 
Finnois  et  leurs  croisements  s'adaptent  bien  aux  differents  systemes  de 
conduite  intensive.   La  race  Finnoise  a  contribue  a  la  creation  de  deux 
nouvelles  races  canadiennes,  l'Arcott  Outaouais  et  la  Rideau. 

SUMMARY 

Since  its  importation  into  Canada  in  1966,  the  Finnsheep  breed  has  been 
involved  in  numerous  research  projects  to  study  its  performance  as  a  pure 
breed  and  evaluate  its  crosses  with  other  domestic  sheep  breeds.   Most  of  the 
studies  were  conducted  at  three  centers,  namely,  the  Lennoxville  and 
Lethbridge  Research  Stations  and  Animal  Research  Centre  of  Agriculture 
Canada.   Other  institutions  working  on  the  Finnsheep  has  been  the  universities 
of  Laval,  Manitoba  and  Saskatchewan.   The  studies  demonstrated  the  advantage 
in  reproductive  traits  brought  about  by  using  Finnsheep  and/or  Finnsheep 
crosses.   Studies  on  carcass  evaluation  indicated  that  Finnsheep  carcasses, 
although  slightly  inferior  in  quality  as  compared  to  meat-type  breeds  have 
been  acceptable  by  consumers.   Studies  also  showed  how  Finnsheep  and  its 
crosses  adapt  to  different  intensive  systems  of  management.   Finnsheep  were 
also  involved  in  developing  two  new  Canadian  breeds  namely  the  Arcott 
Outaouais  and  Rideau. 


vii 


1.   INTRODUCTION 

Etablie  en  Finlande  depuis  des  siecles,  la  race  ovine  Finnoise  n'est 
«decouverte»  par  le  reste  du  monde  qu'en  1963.   C'est  au  cours  d'une 
conversation  avec  le  genet icien  finlandais,  Kalle  Maijala,  que  les  chercheurs 
du  Animal  Breeding  Research  Organization  d'Edimbourg  (Ecosse)  apprennent 
1' existence  de  la  race  Finnoise  et  manifestent  le  desir  d'en  acquerir  quelques 
representants.  Apres  la  publication  des  donnees  de  performance  en 
Grande-Bretagne,  l'interet  pour  la  race  Finnoise  gagne  de  nombreux  pays  et 
suscite  une  vague  d' importation.  La  race  se  retrouve  maintenant  dans  plus  de 
40  pays,  dont  le  Canada.  Avant  1963,  les  etudes  consacrees  a  la  race  Finnoise 
retiennent  peu  1' attention  et  mobilisent  peu  de  lecteurs,  etant  donne  qu'elles 
sont  publiees  en  finnois  dans  des  revues  a  diffusion  locale.  La  vague 
d' importation  fait  de  la  Finnoise  une  des  races  ovines  les  plus  documentees. 
Un  survol  des  articles  publies  et  resumes  dans  Animal  Breeding  Abstratcs 
revele  la  diffusion  d' etudes  de  performance  de  la  Finnoise  et  de  ses 
croisements  dans  plus  de  250  publications  depuis  1967. 

Le  Canada  a  contribue  a  la  recherche  sur  les  ovins  Finnois  par  des  pro jets 
centres  dans  quelques  etablissements.   L'Universite  du  Manitoba,  premier 
importateur  au  pays,  croise  1' animal  avec  les  races  Rambouillet  et  Suffolk, 
ainsi  qu'avec  une  lignee  synthetique.   Le  Centre  de  recherches  zootechniques 
cree  deux  souches  maternelles,  dans  lesquelles  la  contribution  genet ique  de  la 
Finnoise  atteint  50  %.  La  Station  de  recherches  de  Lennoxville  croise  la 
Finnoise  avec  la  DLS,  obtenant  ainsi  differents  groupes  genetiques.   D'autres 
etablissements  utilisent  la  Finnoise  dans  des  programmes  de  croisement 
(Station  de  recherches  de  Lethbridge)  ou  comme  modele  animal  (Universite  de  la 
Saskatchewan)  pour  etudier  les  effets  des  regimes  alimentaires  et  des 
traitements  physiologiques. 

2.   ORIGINE  DE  LA  RACE  FINNOISE 

2.1  Histoire  ancienne 

Dans  une  publication  recente,  Maijala  (1988)  situe  l'origine  de  la  race 
ovine  Finnoise  (F)  en  Finlande.  Les  paragraphes  suivants  sont  tires  de  son 
article.  Nous  possedons  tres  peu  d' information  sur  les  origines  de  la  race 
ovine  Finnoise  et  sur  l'historique  de  l'elevage  du  mouton  en  Finlande.  Des 
specialistes  soutiennent  que  1' animal  y  est  domestique  depuis  la  fin  de  l'age 
du  fer. 

Pour  trouver  l'origine  de  cette  race,  on  peut  se  tourner  soit  vers  l'est, 
soit  vers  l'ouest.  Les  tenants  de  l'est  etoffent  leur  conviction  sur  les 
premieres  migrations  de  Finlandais,  venus  d'un  territoire  aujourd'hui 
soviet ique,  au  debut  du  premier  millenaire  apres  J.-C.   lis  auraient  amene 
avec  eux  les  ancetres  des  ovins  Finnois,  dont  les  cousins  seraient  restes  dans 
le  nord  de  la  Russie  centrale  pour  former  la  race  Romanov.   Cette  race, 
egalement  a  courte  queue  et  prolifique,  montre  d'autres  caracteres  communs 
avec  la  race  Finnoise. 


Les  tenants  de  l'ouest  fondent  leur  theorie  sur  la  presence  d'ovins 
indigenes  a  courte  queue  dans  tous  les  autres  pays  scandinaves  et  dans 
d'autres  regions  d'Europe  septentrionale.   D'ailleurs,  on  pretend  depuis  peu 
que  le  peuple  de  Finlande  vient  en  partie  de  l'ouest.   II  est  logique  de 
supposer  que  ces  migrants  aient  aussi  amene  des  animaux  d'elevage.   La 
croyance  generale  veut  que  le  mouton  soit  arrive  en  Finlande  en  provenance  du 
sud  et  de  l'ouest  il  y  a  plus  de  mille  ans  et  qu'il  soit  un  descendant  du 
Mouflon. 

Pendant  longtemps,  l'elevage  du  mouton  en  Finlande  vise  surtout  a 
satisfaire  les  besoins  en  laine  et  en  peaux  des  families,  si  bien  que  les 
troupeaux  comptent  peu  d' individus.  La  viande  est  un  sous-produit  important, 
ainsi  que  le  lait  des  brebis.  Le  systeme  de  production  influe  peut-etre  sur 
la  selection  et  le  systeme  d'accouplement .   L'inogamie  est  probablement  une 
pratique  courante.   On  peut  supposer  que  les  plus  gros  agneaux  de  sexe  male 
(naissances  simples)  sont  tues  pour  leur  viande  en  debut  d'automne,  tandis  que 
les  plus  chetifs  des  grosses  portees  sont  engraisses  et  destines  a  saillir  les 
brebis.   C'est  la  une  explication  possible  du  maintien  de  la  prolificite  de  la 
race.   Dans  bien  d'autres  pays  ou  le  mouton  a  joue  un  role  economique 
important,  les  beliers  etaient  choisis  parmi  les  plus  gros  individus,  et 
souvent  parmi  les  portees  simples. 

2.2  Histolre  recente 

On  en  sait  davantage  sur  l'elevage  du  mouton  en  Finlande  a  partir  du 
XVIe  siecle.  Le  roi  de  Suede,  Gustave  Vasa  s'ef force  d'elargir  et  de 
promouvoir  cette  activite  agricole  en  gardant  de  gros  troupeaux  sur  ses  terres 
et  en  important  des  races  etrangeres.   Plus  tard,  vers  le  milieu  du  XVIIIe 
siecle,  le  gouvernement  importe  des  Merinos  et  cherche  a  ameliorer  la  race, 
pour  developper  l'industrie  textile.  Les  nouveaux  arrivants  ont  peu 
d' influence  sur  la  race  indigene. 

2.3  La  race  Finnoise  au  Canada 

La  premiere  exportation  d'ovins  Finnois  a  lieu  en  1962  avec  1' expedition, 
en  Ecosse,  de  10  brebis  et  cinq  beliers.   Le  choix  des  animaux  se  fonde 
surtout  sur  la  prolificite,  sans  trop  d'egard  a  la  taille  et  aux  autres 
caracteres.   La  plupart  des  individus  proviennent  d'ailleurs  de  grosses 
portees.   C'est  l'Universite  du  Manitoba  qui,  en  1966,  conclut  la  premiere 
importation  au  Canada.   Les  representants  Finnois  au  Canada  -  quatre  beliers 
et  huit  brebis  nes  en  1966  -  sont  des  descendants  de  sujets  importes  par 
l'Ecosse.   On  expedie  ensuite  des  petits  du  troupeau  manitobain  en  Ontario 
(Centre  de  recherches  zootechniques) ,  au  Quebec  (Universite  Laval)  et  aux 
Etats-Unis  (Meat  Animal  Research  Center)  pour  des  fins  de  recherche.  Les 
eleveurs  achetent  aussi  de  nombreux  individus. 

2.4  Recherche  sur  la  race  Finnoise  au  Canada 

Un  document  polycopie  de  10  pages,  non  date,  ecrit  vers  1972  par  M.E. 
Seale  de  l'Universite  du  Manitoba  et  intitule  Evaluating  the  Finnish  Landrace 


breed  of  sheep  est  probablement  le  premier  rapport  sur  la  performance  de  la 
race  Finnoise  au  Canada.   L'auteur  compare,  pour  la  periode  de  1968  a  1971,  la 
croissance,  la  prolificite,  les  proprietes  de  la  laine  et  les  mesures  des 
carcasses  de  la  race  Finnoise  et  de  ses  croisements  avec  d'autres  races  et 
leurs  croisements.   II  traite  aussi  du  role  de  la  race  Finnoise  au  Canada  et 
de  son  incidence  possible  sur  1' Industrie  ovine. 


3.   LES  MABITIMES 

3.1  College  d' agriculture  de  la  Nouvelle-Ecosse  (Truro) 

3.1.1  Mathewson,  Maynard  et  MacKenzie  (1986)  utilisent  des  brebis  Western  et 
croisees  Finnoise  x  N.C.  Cheviot,  Suffolk  x  N.C.  Cheviot  et  Hexham  Leicester  x 
N.C.  Cheviot  pour  comparer  le  systeme  traditionnel  de  conduite  (agnelage  au 
printemps  et  allaitement  au  paturage)  et  le  systeme  de  conduite  intensive 
(agnelage  aux  huit  mois  en  claustration,  suite  a  un  eclairage  controle). 
Conformement  aux  resultats  obtenus  (tableau  1),  les  ecarts  sont  minces  entre 
les  groupes  genetiques  pour  ce  qui  est  du  taux  de  reproduction  dans  un 
contexte  d' agnelage  traditionnel,  tandis  que  les  croisees  Finnoise  en  conduite 
intensive  ont  le  plus  bas  taux  de  reproduction.   Le  taux  de  fertilite  des 
brebis  soumises  au  systeme  traditionnel  est  legerement  superieur.   Le  nombre 
d'agneaux  mis  en  marche  par  brebis  exposee  et  par  annee  s'etablit  en  moyenne  a 
1,26  pour  le  systeme  traditionnel  et  a  1,72  pour  la  conduite  intensive.   Dans 
les  deux  cas,  les  croisees  Finnoise  x  N.C.  Cheviot  l'emportent  au  chapitre  de 
la  productivity,  mais  les  ecarts  restent  minces.   Le  taux  de  mortalite  des 
agneaux  est  legerement  superieur  pour  le  systeme  traditionnel  (18  %  contre 
15  %) .   Encore  la,  les  ecarts  sont  negligeables  entre  les  differents  groupes 
genetiques. 

Tableau  1  Performance  des  brebis  des  quatre  groupes  genetiques  soumises  aux 
deux  systemes  de  conduite. 


Systemes  et 
groupes 


Fertilite   Productivite* 


Mortalite    Cout/    Revenu/ 
des  agneaux  brebis   brebis 
(I)      ($) 


Traditionnel 

Finnoise  x  NCC 

87,6 

1,35 

Suffolk  x  NCC 

90,1 

1,32 

Leicester  x  NCC 

81,8 

1,08 

Western 

88,1 

1,31 

Moyenne 

86,8 

1,26 

Intensif 

Finnoise  x  NCC 

77,7 

1,88 

Suffolk  x  NCC 

85,9 

1,62 

Leicester  x  NCC 

82,4 

1,66 

Western 

91,0 

1,76 

Moyenne 

84,4 

1,72 

18,0 


16,0 
13,0 
17,0 
18,0 
15,0 


56,5 


97,7 


136,2    121,2 


■  Agneaux  mis  en  marche/brebis  exposee 
NCC  =  N.C.  Cheviot. 


4.   QUEBEC 

4.1  Station  de  recherches  de  Lennoxville 

A  Lennoxville,  on  utilise  surtout  les  ovins  Finnois  (F)  dans  un  programme 
de  croisement  avec  des  ovins  DLS.  Les  hybrides  realises  vont  de  une  part  de  F 
pour  sept  parts  de  DLS  (1/8F)  a  sept  parts  de  F  pour  une  part  de  DLS  (7/8F). 
C'est  le  Centre  de  recherches  zootechniques  d' Ottawa  qui  fournit  les  sujets 
Finnois  necessaires. 

4.1.1  Fahmy  (1979)  publie  les  resultats  d'une  etude  comparant  les  mesures 
anatomiques  et  de  carcasse  d' agneaux  DLS  et  F  x  DLS,  abattus  aux  poids  vifs  de 
23,  32  et  41  kg.  Le  tableau  2  presente  une  partie  de  ces  resultats.  Les 
sujets  croises  F  x  DLS  profitent  plus  vite  et  ont  un  poids  superieur  aux 
sujets  DLS  par  jour  d'age,  si  bien  qu'ils  sont  plus  jeunes  a  l'abattage.  Les 
individus  croises  de  23  kg  sont  plus  longs  et  presentent  de  plus  gros  gigots, 
mais  ils  sont  habituellement  plus  petits  que  les  DLS  aux  poids  de  32  et 
41  kg.  Les  ecarts  sont  minces  pour  les  autres  caracteres  etudies,  si  ce  n'est 
que  les  agneaux  croises,  habituellement  plus  gras,  produisent  moins  de  maigre 
que  les  sujets  DLS  aux  trois  poids  d'abattage. 

Tableau  2  Mesures  anatomiques  et  de  carcasse  des  agneaux  DLS  et  F  x  DLS 

abattus  aux  poids  vifs  de  23,  32  et  41  kg  (8  agneaux  par  categorie). 


Groupes  genetiques 


DLS 
Poids  d'abattage  (kg) 
23 32       41 


F  x  DLS 

Poids  d'abattage  (kg) 
23      32       41 


Nesures  anatomiques  (cm) 

Longueur  du  corps 

38,3 

47,4 

51,8 

40,9 

46,1 

50,0 

Tour  de  cage 

68,6 

77,9 

86,5 

67,6 

78,3 

84,6 

thoracique 

Tour  de  gigot 

24,3 

34,7 

36,2 

28,2 

28,2 

34,9 

Mesures  de  carcasse  (%) 

Rendement 

43,7 

45,6 

46,8 

43,2 

45,2 

46,8 

Gigot 

34,8 

34,6 

34,2 

34,5 

34,6 

32,7 

Carre 

23,3 

24,4 

25,1 

23,7 

23,1 

24,6 

Epaule 

41,8 

41,0 

40,7 

42,1 

42,3 

42,7 

Mesures  de  la  12e  cote 

Epaisseur  du  gras 

2,0 

3,7 

4,6 

2,6 

3,4 

5,1 

dorsal  (mm) 

Surface  de  l'oeil 

8,4 

10,5 

13,3 

7,7 

10,6 

11,9 

de  longe  (cm^) 

Extrait  ethere  (%) 

6,4 

7,7 

9,6 

6,3 

7,4 

9,1 

Gras  (%) 

25,2 

34,2 

35,8 

30,8 

34,0 

41,8 

Os  (%) 

20,1 

16,0 

16,8 

17,8 

15,6 

12,4 

Muscle  (%) 

54,7 

49,8 

47,4 

51,4 

50,3 

45,7 

Poids/jour  d'age  (g) 

177 

214 

227 

181 

231 

246 

Fahmy  conclut  que  la  taille  des  carcasses  des  agneaux  croises  n'est  pas 
inferieure  a  celle  des  DLS  purs  et  se  compare  facilement  aux  carcasses  des 
autres  races  domestiques  au  Canada. 

4.1.2  Fahmy  (1983)  etudie  la  performance  maternelle  des  brebis  DLS  et  de 
trois  croisements  des  races  Finnoise  (F)  et  DLS  (1/4F,  1/2F  et  3/4F) .   Les 
resultats  (tableau  3)  confirment  la  tres  grande  fertilite  des  quatre  groupes 
genetiques  (entre  96  %  et  99  %) ,  le  nombre  d' agneaux  nes  et  sevres  augmentant 
parallelement  a  la  part  de  F  dans  les  croisements.   Les  brebis  3/4F 
l'emportent  au  chapitre  de  la  prolificite  avec  2,2  agneaux  par  mere,  soit  75  % 
de  plus  que  les  DLS;  toutefois,  les  morts  a  la  naissance  et  les  mort-nes 
representent  12  %  de  leur  progeniture  (0,3  agneau).   Le  croisement  1/4F 
affiche  le  plus  faible  taux  de  mortalite  a  la  naissance  (3,6  %).   Du  1,9 
agneau  ne  vivant  des  croisements  3/4F,  17  %  (0,3)  meurent  avant  le  sevrage. 
Ces  taux  eleves  de  mortalite  a  la  naissance  et  avant  le  sevrage  chez  les 
agneaux  3/4F  vont  de  pair  avec  la  taille  des  portees  au  sevrage  des 
croisements  3/4F  et  1/2F,  nettement  superieure  a  celle  des  portees  des 
croisements  1/4F  et  des  brebis  DLS  (26  %  et  50  %  respectivement) .   Les  brebis 
croisees  F  presentent  de  plus  grosses  portees  a  la  naissance  (entre  6  %  et 
9  %)  et  au  sevrage  (entre  11  %  et  14  %)  que  les  DLS  pures.   Ces  dernieres 
mettent  bas  plus  tot  apres  la  lutte  (echelonnee  entre  le  ler  juin  et  le  31 
octobre),  suivies  des  sujets  croises  1/4F,  1/2F  et  3/4F  dans  l'ordre.  La 
relation  est  lineaire  entre  la  date  d'agnelage  et  la  part  de  F  dans  les 
croisements. 


Tableau  3  Productivity  de  la  race  DLS  et  des  croisements  entre  les  races 
Finnoise  (F)  et  DLS  et  superiorite  des  croisements  (%) . 


Groupes  genetiques 


DLS 


1/4  F    1/2  F 


3/4  F 


Superiorite 

des  croisements 

1/4  F  1/2  F  3/4  F 


Nombre  de  brebis 

Fertilite  (%) 
Agneaux  nes/ 

portee  totale 
Agneaux  nes/ 

portee  vivante 
Agneaux  sevres/ 

portee 

Poids  (kg) 
Portee  totale 
Portee  vivante 
Portee  sevree 

Date  d'agnelage 


193  166 

98a  99a 

l,23a  l,42a 

l,17a  l,37a 

l,09a  l,29a 


5,05a  5,32a 
5,07a  5,41a 
27, la  30, la 


273 

29 

97a 

96a 

l,89b 

2,15c 

l,75b 

l,92c 

l,61b 

l,64b 

5,68a 

5,69a 

5,54a 

5,36a 

30, 9a 

30, 4a 

15,4  53,6  74,8 
17,1  49,6  64,1 
18,3   47,7   50,4 


5,3   12,5   12,7 

6,7    9,3    5,7 

10,8   13,7   11,8 


28/12a  30/12b   7/01c    15/01c 


abc  Dans  le  tableau  3  et  dans  d' autres  tableaux  du  document,  les  moyennes 
suivies  de  lettres  presentent  des  ecarts  statistiques  significatifs. 


L' etude  confirme  la  superiorite  irrefutable  des  croisements  en  matiere  de 
prolificite.  Toutefois,  la  mesure  de  la  productivity  en  kilogrammes  d'agneaux 
sevres  attenue  cette  superiorite,  en  raison  du  taux  de  mortalite  superieur  et 
du  rythme  de  croissance  inferieur  des  agneaux  croises. 

4.1.3  Fahmy  (1985)  etudie  une  population  de  139  agneaux  males  entiers  (non 
castres),  nes  en  1980  et  1981  et  nourris  ad  libitum  pendant  huit  semaines  avec 
un  ensilage  de  graminees  ,et  de  legumineuses,  enrichi  de  grains  meles.  Les 
agneaux  sont  des  DLS  purs  et  des  sujets  croises  (DLS  x  F)  dans  les  proportions 
1/8F  a  6/8F.  On  abat  les  agneaux  au  poids  vif  de  43  kilogrammes  pour  ensuite 
mesurer  la  longueur,  le  tour  de  cage  thoracique  et  le  tour  de  gigot  des 
carcasses  f rigor if iees.   Puis,  on  decoupe  les  gigots,  carres  et  epaules  des 
carcasses,  pour  determiner  leur  part  respective  du  poids  total;  preleve  et 
pese  le  gras  aux  reins  et  gras  pelvien;  disseque  la  12e  cote  en  gras,  os  et 
muscle,  pour  en  calculer  les  pourcentages;  precise  la  surface  de  l'oeil  de 
longe  (deux  muscles);  prend  trois  mesures  du  gras  recouvrant  l'oeil  de  longe, 
pour  en  etablir  la  moyenne;  et  calcule  par  extraction  a  1' ether  la  part  de 
gras  de  l'oeil  de  longe. 


Tableau  4  Moyennes  aux  moindres  carres  des  caracteres  de  croissance  et  mesures  de  carcasse  des  agneaux  DLS 
et  croises  (DLS  x  F) . 


Groupes  genetiques 


6/8F      5/8F      4/8F      3/8F      2/8F      1/8F      DLS      b 


Nombres  d' agneaux 


20 


18 


20 


20 


19 


19 


23 


Poids  et  gains 

Poids  a  la  naissance  (kg) 

Poids  au  sevrage  (kg) 

6MJ  avant  le  sevrage  (g/jour) 

Gain  a  1  'essai  (g/jour) 

Age  a  1'abattage   (jours) 

Poids   a  1'abattage   (kg) 

Mesures  de  carcasse 
Longueur  (cm) 

Tour  de  cage  thoracique  (cm) 
Tour  de  gigot  (cm) 

Pourcentages  de  carcasse 

Rendement  (%) 

Gigot  (%) 

Carre  (%) 

£paule  (%) 

Gras  autour  des   reins   (%) 


Mesures  de  la  12e  cote 

Maigre   (%) 

Gras   (%) 

0s   (%) 

Surface  de  l'oeil    de  longe   (cm^)      10,7 

Epaisseur  du  gras  dorsal    (mm) 

Extrait  ethere   (%) 

Conversion  alimentaire 


3,06d 

3,79c 

4,05bc 

3,41c 

3,87abc 

4,37ab 

4,48a 

-0,19" 

20,2 

21,8 

23,2 

27,1 

21,4 

22,9 

22,6 

-0,27 

245 

259 

271 

264 

252 

264 

257 

-0,89 

137a 

141a 

128b 

119b 

114b 

122b 

119b 

+3,6* 

264 

268 

243 

269 

264 

276 

264 

-1,67 

43,0 

44,6 

44,4 

42,5 

43,2 

43,8 

43,2 

64,8 

64,3 

64,4 

62,7 

63,6 

64,1 

64,0 

+0,10 

70,7 

72,1 

70,5 

72,3 

72,7 

71,4 

71,0 

-0,06 

32,7 

33,6 

34,4 

34,1 

33,9 

34,3 

34,2 

+0,18 

42,8ab 

42,8ab 

42,4ab 

42,2ab 

44, la 

41, 2b 

41, 8b 

+0,16 

32, 4d 

32, 4d 

32,8cd 

33, 3b 

32,8cd 

34, 7a 

34, 4a 

-0,38 

28,1 

28,3 

28,7 

27,6 

28,4 

27,0 

28,0 

+0,14 

39,3 

39,1 

38,3 

38,7 

38,8 

38,5 

37,7 

+0,18 

3,15ab 

2,99abc 

3,31a 

2>79abc 

2,60c 

2,41c 

2,45c 

+0,15** 

42,8 

41,4 

40,1 

42,6 

44,6 

45,1 

45,3 

-0,73 

33,4ab 

34, 7a 

36, 4a 

34, 2a 

32,8ab 

29, 8b 

28, 3b 

* 

22,0 

22,7 

21,9 

22,1 

21,2 

23,8 

25,3 

-0,39 

10,7 

10,7 

11,4 

11,3 

12,4 

11,2 

12,0 

-0,19 

3,86 

3,80 

3,92 

3,76 

3,86 

3,06 

3,18 

+0,14* 

10,5 

11,4 

12,1 

12,3 

10,7 

11,2 

10,6 

+0,06 

6,34 

6,56 

7,00 

6,84 

7,19 

6,66 

6,51 

b 


Coefficient  de   regression  pour  la  part  de   F  dans  le  croisement. 

Regression  quadratique   (b£  ■  -3,11*.   b£  *  0,42**). 

Dans  le  tableau  4  et  dans  d'autres   tableaux  du  document,   *  et  **  se  rapportent  a  la 

signification  ( respectivement  P<0,05  et  P<0,01). 


A  la  naissance,  les  agneaux  les  plus  lourds  sont  les  DLS  et  les  1/8F.  Le 
poids  a  la  naissance  semble  baisser  parallelement  a  1' augment at ion  de  la  part 
de  F  dans  les  croisements  (b  =  -0,19  kg).   Le  gain  moyen  journalier  avant  le 
sevrage  varie  entre  245  g  (6/8F)  et  271  g  (4/8F),  mais  les  ecarts  sont 
negligeables.  Le  chercheur  observe  aussi  des  ecarts  minces  et  negligeables  de 
poids  au  sevrage  entre  les  sept  groupes  genetiques.  Les  agneaux  croises  6/8F 
et  5/8F  realisent  des  gains  a  l'essai  nettement  superieurs  a  ceux  des  cinq 
autres  groupes  genetiques.  A  l'abattage,  les  agneaux  les  plus  jeunes 
appartiennent  aux  groupes  4/8F  (243  jours),  puis  DLS,  2/8F  et  6/8F  (264 
jours).  Les  ecarts  a  ce  chapitre  restent,  cependant,  negligeables. 

Les  rapports  de  conversion  alimentaire  sont  comparables  a  environ  6,8. 
Les  groupes  genetiques  ne  presentent  aucun  ecart  constant,  malgre  la 
performance  egale  ou  legerement  infer ieure  des  sujets  croises.   Quant  aux 
mesures  de  carcasse  (tableau  4),  les  agneaux  DLS  et  ceux  des  six  croisements 
avec  la  race  Finnoise  sont  tres  comparables. 

Les  rendements  a  l'abattage  sont  plutot  faibles,  variant  entre  41,2  %  pour 
le  groupe  1/8F  et  44,1  %  pour  le  groupe  2/8F.   L' ecart  est  significatif .   A  ce 
chapitre,  1* etude  revele  des  ecarts  minces,  souvent  negligeables,  favorables 
aux  agneaux  croises.   Les  sujets  DLS  purs  et  1/8F  presentent  des  gigots  plus 
developpes,  les  ecarts  entre  ces  deux  groupes  et  les  cinq  autres  etant 
significatifs.  Quant  aux  pourcentages  des  carres  et  des  epaules  dans  les 
carcasses,  1' etude  ne  revele  aucun  ecart  notable  entre  les  differents  groupes 
genetiques.  Le  pourcentage  de  gras  autour  des  reins  et  de  gras  pelvien 
augmente  graduellement  et  presque  parallelement  a  1' augmentation  de  la  part  de 
F  dans  les  croisements  (b  =  0,149).  Le  pourcentage  le  plus  eleve  va  aux 
sujets  croises  4/8F  (3,31  %) ,  nettement  superieur  aux  resultats  obtenus  pour 
les  DLS  et  les  croises  1/8F  et  2/8F.   Les  agneaux  DLS  l'emportent  sur  les 
sujets  croises  pour  les  pourcentages  de  maigre  et  d'os  de  la  12e  cote.  Les 
seuls  ecarts  notables  concernent  la  teneur  en  gras,  moindre  chez  les  agneaux 
DLS. 

Le  rapport  entre  la  part  de  F  dans  les  croisements  et  le  pourcentage  de 
gras  correspond  a  une  ligne  courbe.  Les  sujets  croises  4/8F  sont  les  plus 
gras,  suivis  des  croises  5/8F  et  3/8F.  L' etude  ne  revele  aucun  ecart  notable 
parmi  les  groupes  genetiques  pour  la  surface  de  l'oeil  de  longe,  la  couche  de 
gras  sur  l'oeil  de  longe  et  le  pourcentage  correspondant  de  gras  (analyse  par 
extraction  a  1' ether). 

L'auteur  conclut  de  cette  etude  que  les  caracteres  influences  lineairement 
par  1' augment at ion  de  la  part  de  F  dans  les  croisements  sont  ceux  qui  sont 
relies  aux  depots  adipeux  internes,  externes  ou  intramusculaires  dans  le  corps 
des  agneaux.  En  regie  generale,  les  croisements  comportant  differentes  parts 
de  F  produisent  des  agneaux  de  qualite  comparable  aux  agneaux  DLS  purs. 

4.1.4  Fahmy  (1987)  compare  la  production  de  laine  et  les  caracteres  de  toison 
des  races  DLS  et  Finnoise  et  de  leurs  croisements.  Pour  ce  faire,  il  etudie 
les  fibres  de  laine  d'echantillons  de  2  cm^  de  peau  d'epaule  preleves  sur 
273  antenaises  pendant  trois  ans.   Les  brebis  representent  les  neuf  groupes 


genetiques,  soit  F,  DLS  ainsi  que  les  croisements  de  ces  races  allant  de  1/8F 
a  7 /ST.      Les  elements  de  comparaison  comprennent  la  longueur  des  meches,  la 
densite  des  fibres,  le  pourcentage  de  laine  propre,  la  longueur  et  l'epaisseur 
des  fibres  et  leur  variabilite.   Fahmy  enregistre  le  poids  de  la  toison  en 
suint  a  la  premiere  tonte  des  273  femelles  et  d'un  deuxieme  groupe  de  90 
antenaises,  puis  annuellement  jusqu'a  la  cinquieme  tonte. 

Les  resultats  (tableau  5)  montrent  que  les  femelles  F  produisent  des 
meches  et  des  fibres  plus  longues  (par  1,4  et  3,3  cm  respectivement)  que 
celles  des  DLS.  La  longueur  des  fibres  varie  beaucoup  plus  dans  le  groupe  F 
que  dans  tous  les  autres  groupes  genetiques  (a  1' exception  du  5/8F).   Parmi 
les  sujets  croises,  les  brebis  4/8F,  5/8F  et  6/8F  produisent  les  meches  et  les 
fibres  les  plus  longues  (13,9  a  14,3  cm  et  18,5  a  20,1  cm) .  Les  moyennes 
etablies  pour  les  croisements  se  rapprochent  beaucoup  des  resultats  obtenus 
pour  la  race  Finnoise  pure  (13,4  et  19,1  cm,  respectivement).  La  progeniture 
des  beliers  ou  brebis  F  affiche  la  plus  forte  variabilite  de  longueur  et 
d'epaisseur  des  fibres.   La  densite  est  de  1  551  fibres/cm2  pour  les  DLS  et 
de  1  950  fibres/cm2  pour  les  brebis  F,  s ' echelonnant  entre  1  642 
fibres/cm2  (7/8F)  et  1  856  fibres/cm2  (6/8F)  chez  les  sujets  croises. 

Les  brebis  DLS  occupent  le  dernier  rang  pour  le  pourcentage  de  laine 
propre  (61,2  %).  Les  ecarts  sont  significatifs  par  rapport  aux  autres  groupes 
genetiques,  a  1' exception  des  1/8F,  3/8F  et  F  (tableau  5).  Les  sujets  croises 
7/8F  et  4/8F  ont  les  plus  forts  pourcentages  de  laine  propre  (66,2  %  et  66,1  % 
respectivement).  Les  ecarts  entre  ces  deux  croisements  et  les  sept  autres 
groupes  genetiques  sont  negligeables.  Par  opposition  aux  DLS,  la  toison  des 
brebis  F  et  7/8F  est  composee  des  fibres  les  plus  fines  et  varie  le  moins  en 
epaisseur  (tableau  5).   Parmi  les  neuf  groupes  genetiques,  ce  sont  les  DLS  qui 
arrivent  au  dernier  rang  a  ce  chapitre.  L'ecart  de  5  um  entre  les  deux 
groupes  de  race  pure  est  considerable. 

Tableau  5  Moyennes  aux  moindres  carres  de  production  lainiere  et  des  caracteres  de  toison  des  antenaises 
croisees  et  de  race  pure  (DLS  et  Finnoise). 


Groupes 

qenetiqi. 

es 

DLS 

1/8F 

2/8F 

3/8F 

4/8F 

5/8F 

6/8F 

7/8F 

F 

Nombre  d' antenaises 

37 

31 

37 

31 

29 

39 

32 

18 

19 

Longueur  des  meches  (cm) 

12, 0a 

12, 3a 

12, 0a 

12, 6a 

14,3bc 

13,9bc 

14, 3C 

12,9ab 

13,4abc 

Densite  des  fibres  (cm2) 

1551a 

1757ab 

1740ab 

1798ab 

1675ab 

1756ab 

1856b 

1642ab 

1950b 

Laine  propre  (%) 

61, 2a 

61,4ab 

63,8bc 

63,6abc 

66,  lc 

64, 6C 

65, lc 

66, 2C 

63,5abc 

Longueur  des  fibres  (cm) 

15, 8a 

16,9ab 

18,0bc 

17,7bc 

18,5bc 

19,2cd 

20, ld 

18,8cd 

19,lcd 

Variabilite  de  longueur 

2,96a 

3,06a 

3.26a 

3,43ab 

3,95bc 

4,04cd 

3,95bc 

3,52abc 

4,66d 

des  fibres  (cm) 

epaisseur  des  fibres  (um) 

25,5d 

23, 3C 

23, 7d 

23,0bc 

23, 4C 

22,7bc 

22,2bc 

21,5ab 

20, 5a 

Variabilite  d'epaisseur 

5,9b 

5,la 

5,2a 

5,2a 

5,4a 

5,3a 

4,9a 

4,6a 

4,8a 

des  fibres  (um) 

]*re   tonte  (kg) 

2,27a 

2,32a 

2,37a 

2,20b 

2,55a 

2,24b 

2,18b 

l,78c 

2,35a 

2e  tonte  (kg) 

2,40a 

2,45a 

2,30ab 

2,44a 

2,39ac 

2,21bc 

2,16b 

1  ,84d 

2,02bd 

3e  tonte  (kg) 

2,81ab 

2,97a 

2,78ab 

2,58cd 

2,67ac 

2,62bc 

2,39ce 

2,25de 

l,89e 

4e-5e  tontes  (kg) 

2,77ab 

2,88a 

2,98a 

2,74ac 

2,92a 

2,57bcd 

2,36de 

2,22de 

2,02e 
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En  regie  generale,  les  brebis  de  race  Finnoise  et  croisees  avec  dominante 
F  produisent  moins  de  laine  que  les  brebis  de  race  DLS  et  croisees  avec 
dominante  DLS.   Par  ailleurs,  plus  1' animal  vieillit,  plus  il  produit  de  la 
laine.  La  plupart  des  croisements  manifestent  une  heterosis  lors  des  premiere 
et  deuxieme  tontes.  L'heterosis  est  universellement  plus  forte  lors  des 
tontes  suivantes.  Les  croisements  4/8F  et  5/8F  l'emportent  sur  les  autres 
groupes  a  ce  chapitre  (tableau  5).  La  toison  des  brebis  1/8F  est  toujours 
plus  lourde  que  celle  des  DLS.  Entre  la  part  de  F  dans  les  croisements  et  le 
poids  de  la  toison  en  suint,  le  rapport  est  lineaire  a  la  deuxieme  tonte  et 
curviligne  aux  tontes  suivantes. 

L' analyse  de  regression  des  caracteres  etudies  au  regard  de  la  part  de  F 
dans  les  groupes  genetiques  montre  un  rapport  lineaire  pour  l'epaisseur  des 
fibres,  la  variabilite  d'epaisseur  des  fibres  et  la  variabilite  de  longueur 
des  fibres.  Le  rapport  est  cependant  curviligne  pour  le  pourcentage  de  laine 
propre  et  la  longueur  des  fibres.   Lf augmentation  de  la  part  de  F  dans  les 
groupes  genetiques  se  traduit  habituellement  par  une  diminution  de  l'epaisseur 
des  fibres  et  de  sa  variabilite  et  par  une  augmentation  de  la  variabilite  de 
longueur  des  fibres. 

L'auteur  conclut  de  son  etude  que  le  croisement  des  races  DLS  et  Finnoise 
entraine  une  amelioration  (parfois  importante)  de  la  production  de  laine  et 
des  caracteres  de  toison  par  rapport  a  la  race  DLS  pure.  Les  croisements  a 
parts  egales  ou  presque  (4/8F,  5/8F  et  3/8F)  sont  les  meilleurs  au  chapitre  du 
poids  de  la  toison  en  suint  et  de  la  qualite  de  la  laine. 

4.1.5  Fahmy  et  Dufour  (1988)  etudient  les  aptitudes  de  reproduction  et  le 
poids  corporel  de  361  brebis  de  race  DLS  et  Finnoise  ou  representant  sept 
croisements  de  ces  deux  races  (1/8F  a  7/8F) .  Les  variables  de  1' etude 
comprenent  le  taux  de  conception,  le  taux  d' ovulation,  la  duree  de  gestation, 
la  prolificite  (nombre  d'agneaux  nes,  vivants  et  sevres),  le  poids  de  la 
portee  a  la  naissance  et  au  sevrage,  les  oeufs  improductifs  et  les  agneaux 
morts  avant  le  sevrage.  Les  chercheurs  relevent  aussi  le  poids  des  agneaux  a 
la  naissance  et  au  sevrage  et  le  poids  des  brebis  a  la  parturition.   On 
considere  que  le  poids  des  agneaux  sevres  par  brebis  exposee  est  une  mesure 
representative  de  la  productivity  des  brebis. 

Conformement  aux  resultats  obtenus,  le  taux  de  conception  s'eleve  a  61,5  % 
pour  les  antenaises  DLS  exposees  aux  beliers  a  l'age  de  7  a  8  mois, 
comparativement  a  89,0  %  pour  les  antenaises  Finnoises.   Cet  ecart 
considerable  s'explique  en  partie  par  l'age  de  maturite  sexuelle,  la  race 
Finnoise  etant  plus  precoce.   Cette  conclusion  est  etoffee  par  1' augmentation 
du  taux  de  conception,  parallele  a  1' augmentation  de  la  part  de  F  dans  les 
croisements.  Aux  agnelages  subsequents,  les  taux  de  conception  sont 
generalement  eleves  (moyenne  de  94  %)  et,  a  quelques  exceptions  pres, 
comparables  pour  tous  les  groupes  genetiques. 

Le  taux  d' ovulation  est  a  son  plus  bas  chez  les  brebis  DLS  et  1/8F  et  a 
son  plus  haut  chez  les  brebis  F,  7/8F  et  6/8F  (tableau  6).   A  1,5  ans,  le  taux 
d' ovulation  est  de  2,36,  pour  atteindre  2,64  et  2,90  a  2,5  et  3,5  ans 
respect ivement.   Les  brebis  DLS  mettent  bas  1,44  agneau  en  moyenne,  dont  3  % 
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sont  mort-nes.   Chez  les  brebis  de  race  Finnoise  la  moyenne  s'etablit  a  2,86 
et  8  %.   La  taille  des  portees  passe  progressivement  de  1,63  pour  le  groupe 
1/8F  a  2,42  agneaux  pour  le  groupe  7/8F.   Le  nombre  d'agneaux  sevres  est  de 
1,22  par  brebis  DLS  et  de  2,03  par  Finnoise.   A  un  an,  les  moyennes 
respectives  sont  de  0,70  et  1,68.   Les  brebis  4/8F  ou  ayant  une  part  de  F  plus 
elevee  ont  des  portees  sensiblement  plus  grosses  a  la  naissance  que  les  brebis 
ayant  une  part  de  F  inferieure  a  4/8  (tableau  6). 

L'ecart  de  poids  des  portees  a  la  naissance  s'etablit  a  1,35  kg  entre  la 
plus  legere  (DLS)  et  la  plus  lourde  (F),  avec  des  resultats  intermediaires 
pour  les  croisements  (tableau  6).  Les  auteurs  calculent  le  poids  moyen  des 
agneaux  a  la  naissance  en  divisant  le  poids  des  portees  par  le  nombre 
d'agneaux  (sans  egard  au  sexe  ni  au  type  de  naissance).  Les  petits  des  brebis 
DLS  sont  les  plus  lourds  (4,15  kg)  et  ceux  des  Finnoises  sont  les  plus  legers 
(2,65  kg). 

Au  sevrage,  les  portees  les  plus  lourdes  sont  celles  des  groupes  4/8F 
(31,7  kg)  et  7/8F  (30,8  kg)  et  les  plus  legeres,  celles  des  groupes  DLS  et 
2/8F.   Les  ecarts  sont  done  significatifs  (tableau  6).   Le  gain  moyen 
journalier  pre-sevrage  varie  entre  182  g  pour  les  agneaux  de  F  et  217  g  pour 
ceux  des  brebis  4/8F  et  1/8F.  Le  poids  des  agneaux  au  sevrage,  comparable 
dans  les  groupes  DLS  et  ceux  de  1/8  F  a  4/8F,  est  superieur  de  1  a  2  kg  au 
poids  des  agneaux  produits  par  les  brebis  5/8F,  6/8F  et  7/8F.   Les  agneaux  les 
plus  legers  au  sevrage  sont  ceux  des  Finnoises  (15,4  kg). 

Le  nombre  d'oeufs  improductifs  par  brebis  accouplee  varie  selon  les 
differents  groupes  genetiques,  de  18,2  %  pour  les  1/8F  a  29,4  %  pour  les  6/8F 
(tableau  6).  Les  brebis  des  groupes  superieurs  a  2/8F  perdent  de  26,0  %  a 
29,4  %  de  leurs  oeufs,  malgre  les  ecarts  notables  au  chapitre  du  taux 
d' ovulation.  Environ  3,6  %  des  agneaux  mis  bas  sont  mort-nes  ou  meurent 
quelques  heures  apres  la  parturition.  Des  survivants,  13,8  %  meurent  avant  le 
sevrage  (tableau  6).  Les  croisements  6/8F  et  5/8F  affichent  respectivement 
les  taux  superieur  et  inferieur  d'agneaux  mort-nes  (5,2  %  et  0,8  %) .  En  ce 
qui  concerne  la  mortal! te  avant  le  sevrage,  ces  taux  vont  aux  groupes  F 
(22,9  %)  et  3/8F  (9,4  %) . 

La  duree  moyenne  de  gestation  des  brebis  DLS  est  de  146,2  jours, 
e'est-a-dire  un  jour  de  plus  que  celle  des  brebis  F,  7/8F  et  3/8F 
(tableau  6).   Les  sujets  des  groupes  6/8F  et  1/8F  portent  leurs  petits  pendant 
144,9  et  146,0  jours  respectivement.  Le  nombre  moyen  d'agneaux  sevres  par 
brebis  accouplee  joue  entre  1,89  (Finnoise)  et  1,06  (DLS).   Quant  au  poids  des 
agneaux  sevres,  il  varie  de  27,6  kg  pour  le  croisement  4/8F  a  18,1  kg  pour  la 
race  DLS. 
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Tableau  6  Moyennes  aux  moindres  carres  des  caracteres  de  reproduction  etudies  selon  les  differents 
groupes  genetiques. 


Groupes  genetiques 


2,42f  2,869 


DLS  1/8F  2/8F  3/8F  4/8F  5/8F  6/8F  7/8F  F 

Taux  de  conception  86, 3C  91 ,3abc       95.6ab         90,6abc       97,2ab         96, 9a  88,5bc         92,labc       96,0abc 

Taux  d'ovulation  l,76a  l,84a  2,15b  2,45bc         2,68c  2,88cd         3,22d  3.26d  3,42d 

Taille  des  portees 

a  la  naissance  l,44a  l,63b  l,67bc         l,81c  2,12de         2,05d  2,26e 

Taille  des  portees  au 

sevrage  l,22a  l,44b  1 ,45b  l,52b  l,84cd         l,76cd         l,69c  l,91cd         2,03d 

Poids  des  portees  a  la 

naissance  (kg)  5,75a  6,27a  6,22ac         6,26ac         6,56bc         6,37bc         6,16a  6,67bc         7,10c 

Poids  des  portees  au 

sevrage   (kg)  23, 0a  27,7cf         24,9ab         26,3bc         31, 7e  29,4def       28,5cd         30,8def       29,lcde 

Poids  moyen  des   agneaux 

a  la  naissance  (kg)  4,15a  4,00ab         3,87b  3,68c  3,28d  3,25d  2,97e  2,96de         2,65e 

Poids  moyen  des  agneaux 

au  sevrage  (kg)  18,4ab         19, 2a  18,lab         18,3ab         18,5ab         17,3bc         16, 5C  16, 3C  15, 4C 

Oeufs  improductifs/ 

ovulation  (%)  f  18,3a  18, 2a  21,3ab         26,0ab         26,5ab         26,2ab         29, 4b  27,9ab         26,2ab 

Oeufs   improductifs/ 

ovulation     (%)  $  9,2a  10,5ab         16,8bc         18, 7C  18, 9C  22, 6C  21, 7C  23, 3C  23, 9C 

Agneaux  mort-nes/agneaux 

nes   (%)  $  3,04ab         5,50a  2,79ab         4,24a  5,50a  0,82b  5,18a  2,87ab         8,02a 

Agneaux  morts  avant 

le  sevrage/agneaux 

nes  vivants   (%)  $  13,9ab         10, 3a  10,7ab  9,4a  9,8a  12,6ab         17, 4b  17,0ab         22, 9b 

Duree  de  gestation 

(j)  146, 2a         146, 0ab       145, lc         145, 3C         145, 4bc       145, lc  144, 9C  145, 2bc       145, 2bc 

Nombre  d' agneaux 

sevres  l,06a  l,26b  l,36b  l,34b  l,72c  l,67c  l,45b  1 ,74c  1 ,89c 

Poids  des  agneaux 

sevres   (kg)  18, la         22, 3b  22, 2b  21, 4b  27, 6C  25, 8C  22, 0b  25,5bc         26,0bc 


t  «t  f  :   Par  brebis  accouplee  et  par  brebis  exposee,    respectivement. 
F  ■  Finnoise 

Au  premier  agnelage,    les  brebis  F  pesent  43,7  kg,   soit  7,8  kg  de  plus  que 
les  brebis  DLS.     La  difference  de  poids  disparait  avec  1'age,    au  point  que  les 
brebis  DLS  de  5  ans  pesent  4,5  kg  de  plus   (61,9  contre  57,4).     A  un  an,    les 
brebis  les  plus  lourdes  et  les  plus  legeres  appartiennent  respectivement  aux 
groupes  4/8F  (45,5  kg)   et  7/8F  (36,1  kg).     Les  brebis  les  plus  lourdes  a  la 
maturite  sont  les  croisees  3/8F  (66,4  kg)   et  4/8F  (65,5  kg),   mais  les   ecarts 
avec  les  autres   croisements  sont  negligeables.      Le  groupe  4/8F  presente 
l'heterosis  la  plus   forte  pour  la  taille  de  la  portee,    le  poids  de  la  portee 
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et  le  poids  des  agneaux  au  sevrage.   Elles  occupent  le  deuxieme  rang  a  ce 
chapitre  pour  les  taux  d'ovulation  et  de  conception  (tableau  6).   La 
production  en  kilogrammes  d'agneau  des  brebis  4/8F  est  superieure  de  25  %  a  la 
production  moyenne  des  brebis  DLS  et  F. 

Les  auteurs  observent  une  regression  lineaire  positive  significative  du 
taux  d'ovulation,  de  la  taille  de  la  portee  a  la  naissance,  de  la  taille  de  la 
portee  au  sevrage  et  de  la  mortalite  avant  le  sevrage,  ces  resultats 
augmentant  parallelement  a  1' augment at ion  de  la  part  de  F  dans  les 
croisements.   Par  opposition,  ils  observent  une  regression  lineaire  negative 
significative  du  poids  moyen  des  agneaux  a  la  naissance  et  au  sevrage.   Les 
auteurs  etablissent  aussi  des  rapports  quadratiques  significatifs  concernant 
le  pourcentage  d'oeufs  improductifs,  le  taux  de  mortalite  au  sevrage  et  le 
poids  des  brebis  a  la  parturition.  Les  croisements  a  faible  part  de  F  (1/8F  a 
3/8F)  produisent  22  kg  d'agneau  au  sevrage,  ceux  a  forte  part  de  F  (5/8F  a 
7/8F)  en  produisent  24,5  kg.  Avec  une  performance  de  27,6  kg,  le  groupe  4/8F 
est  le  plus  productif. 

Les  auteurs  considerent  que  chaque  part  de  F  (1/8)  entraine  une 
augmentation  de  0,24  oeuf.   Toutefois,  plus  du  quart  des  oeufs  sont 
improductifs  chez  les  brebis  des  groupes  superieurs  a  3/8F.   Le  rapport  est 
lineaire  entre  la  part  de  F  dans  les  croisements  et  la  taille  des  portees  a  la 
naissance.  Le  taux  de  mortalite  avant  le  sevrage  est  comparable  pour  les 
groupes  genetiques  1/8F  a  4/8F,  pour  augmenter  sensiblement  chez  les  groupes 
superieurs  a  5/8F.   II  faut  souligner  la  nette  superiority  des  brebis  croisees 
4/8F  au  chapitre  de  la  taille  des  portees  au  sevrage  (51  %  plus  grande  que 
celle  des  DLS). 

Le  groupe  genetique  4/8F  affiche  la  meilleure  performance  quant  au  poids 
des  portees  au  sevrage.  Au  regard  des  previsions  theoriques,  les  deux 
croisements  les  plus  rapproches  des  races  parentales  (1/8F  et  7/8F)  sont  en 
general  superieurs  aux  deux  croisements  les  plus  rapproches  de  F^  (3/8F  et 
5/8F),  tandis  que  les  deux  retrocroisements  (2/8F  et  6/8F)  occupent  les 
derniers  rangs. 

4.1.6  Fahmy  (1989a)  examine  les  donnees  de  croissance  et  de  carcasse  de  252 
agneaux  nes  dans  des  portees  multiples.   Ces  agneaux  representent  11  groupes 
genetiques  nourris  selon  des  regimes  a  base  de  concentres  a  forte  teneur  en 
energie  ou  a  base  de  fourrage  a  faible  teneur  en  energie  et,  abattus  aux  poids 
vifs  de  32  ou  41  kg.   Ces  agneaux  sont  des  DLS  purs  et  la  progeniture  de 
beliers  Suffolk  accouples  a  des  brebis  Suffolk  (S),  Finnoises  (F),  DLS  ou  des 
brebis  croisees  F  x  DLS  (1/8F  a  7/8F) . 

Pour  les  petits  des  brebis  DLS,  F  et  1/8F  a  7/8F  saillies  par  des  beliers 
Suffolk,  le  gain  moyen  journalier  (GMJ)  varie  entre  195  et  226  g  jusqu'a  32  kg 
de  poids  vif  (tableau  7).   En  regie  generale,  les  ecarts  entre  les  groupes 
genetiques  sont  minces  et  negligeables.  Les  petits  des  brebis  7/8F  et  3/8F 
affichent  le  meilleur  rythme  de  croissance  de  32  a  41  kg  (GMJ  de  262  et  256  g 
respectivement) . 
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Les  rendements  des  carcasses  varient  de  43,2  %  chez  les  agneaux  S  a  46,6  % 
chez  les  agneaux  S  x  F.   lis  sont  habituellement  comparables  pour  les  agneaux 
dont  les  meres  appartiennent  aux  differents  croisements  des  races  DLS  et 
Finnoise  (tableau  7).   Les  pourcentages  d'epaule  varient  peu  entre  les  groupes 
genetiques.   Comme  prevu,  les  petits  des  Finnoises  presentent  le  plus  fort 
pourcentage  de  gras  autour  des  reins  et  de  gras  pelvien  (4,1  %) .   Parmi  les 
croisements  F,  un  seul  affiche  un  pourcentage  de  gras  autour  des  reins 
superieur  a  celui  des  agneaux  DLS  purs  (tableau  7).  Les  agneaux  Suffolk  ont 
le  plus  fort  pourcentage  de  maigre  et  d'bs  et  le  plus  faible  pourcentage  de 
gras  dans  la  coupe  de  la  12e  cote,  avec  la  couche  de  gras  la  plus  mince. 
L'oeil  de  longe  est  plus  fonce  chez  les  agneaux  Suffolk.  La  surface  de  l'oeil 
de  longe  des  agneaux  S  x  DLS  est  la  plus  grande  (12,6  cm2).   Celle  des 
agneaux  S  x  6/8F  est  la  plus  petite  (10,6  cm2).  Pour  les  autres  groupes 
genetiques,  l'oeil  de  longe  mesure  entre  11,1  cm2  et  11,6  cm2. 
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L'auteur  observe  une  regression  lineaire  significative  pour  le  pourcentage 
de  gigot  (b  =  -0,18),  le  pourcentage  de  carre  (b  =  0,16),  le  pourcentage  de 
gras  aux  reins  (b  =  0,12),  la  surface  de  l'oeil  de  longe  (b  =  -0,16)  et  la 
couleur  de  l'oeil  de  longe  (b  =  -0,07).   En  proportion  de  la  part  de  F  des 
meres,  la  valeur  des  agneaux  avec  une  part  de  F  joue  entre  153  $  (meres  2/8F) 
et  165  $  (meres  4/8F) .  La  valeur  des  agneaux  Suffolk  purs  atteint  156  $ 
(tableau  7).  Les  revenus  par  brebis  (valeur  des  carcasses  x  nombre  d'agneaux 
sevres)  sont  superieurs  pour  les  groupes  F,  4/8F  et  7/8F  (320  $  a  298  $)  et 
moindres  pour  le  groupe  DLS  pur  (181  $).  La  plupart  des  ecarts  entre  les 
groupes  genetiques  sont  significatifs  statistiquement. 

Les  brebis  Finnoises  pures,  accouplees  a  des  beliers  Suffolk,  produisent 
6,39  $  d'agneau  de  detail  pour  chaque  kilogramme  de  leur  poids  vif,  soit 
2,75  $  (76  %)  de  plus  que  les  brebis  Suffolk  pures.  Le  nombre  accru  d'agneaux 
S  x  F  mis  en  marche,  jumele  au  poids  moindre  des  meres,  ainsi  que  le  rendement 
de  carcasse  plus  eleve  desdits  agneaux,  consequence  des  depots  adipeux 
superieurs,  sont  des  qualites  qui  l'emportent  sur  la  lourdeur  des  agneaux  S 
abattus  a  l'age  de  200  jours.  Les  croisements  comportant  une  bonne  part  de  F 
(4/8F  a  7/8F)  donnent  en  moyenne  39  %  (32  %  a  47  %)  plus  de  revenus  que  la 
race  Suffolk  pure  par  kilogramme  du  poids  vif  des  meres.   Quant  aux 
croisements  1/8F  a  3/8F  et  S  x  DLS,  l'avantage  sur  la  race  Suffolk  s'etablit 
respectivement  a  12  %  (11  %  a  14  %)  et  a  3  %. 

L'auteur  conclut  que  les  couples  formes  de  beliers  Suffolk  et  de  brebis  de 
differentes  combinaisons  Finnoise  x  DLS  produisent  des  agneaux  d'une  qualite 
comparable  et  generalement  acceptable.  Malgre  une  ascendance  Suffolk  a  50  %, 
les  agneaux  de  triple  croisement  presentent  toujours  une  plus  grande  quantite 
de  depots  adipeux,  qui  croit  a  mesure  qu'augmente  la  part  de  F. 

Dans  un  rapport  qui  resume  les  differentes  etapes  du  programme 
d 'hybridation,  Fahmy  (1988)  conclut  que  1' augmentation  du  nombre  de  petits, 
consecutive  a  une  forte  part  de  F  dans  les  croisements,  l'emporte  sur  la 
valeur  unitaire  legerement  superieure  des  carcasses  d'agneaux  S  purs.   Cet 
avantage  s'amenuise  a  mesure  que  la  part  de  F  diminue  dans  la  progeniture. 

4.1.7  Fahmy  (1989b)  examine  les  dossiers  d'ovulation  de  214  brebis  soumises  a 
une  laparoscopie  entre  l'automne  de  1981  et  1985,  ainsi  que  leurs  dossiers 
d'agnelage,  pour  determiner  1' incidence  de  la  hausse  graduelle  de  1' ovulation 
sur  la  repetabilite  du  taux  d'ovulation  et  sur  le  nombre  consequent  d'agneaux 
nes.  Les  brebis  representent  les  races  DLS  et  F  et  les  sept  croisements  qui 
s ' echelonnent  de  1/8F  a  7/8F.   L'auteur  precise  le  taux  d'ovulation  en 
comptant  les  corps  jaunes  presents  dans  les  ovaires,  3  a  5  jours  apres  la 
lutte.   II  consigne  aussi  le  nombre  d'agneaux  nes  de  chacune  des  brebis 
soumises  a  une  laparoscopie  et  etudie  les  oeufs  improductifs  (ovulation  sans 
naissance).   Pour  les  brebis  qui  ne  produisent  pas  apres  leur  derniere 
laparoscopie,  toutes  les  ovulations  sont  considerees  improductives. 

Les  resultats  obtenus  montrent  que  la  repetabilite  du  taux  d'ovulation 
dans  une  meme  saison  varie  entre  -0,20  pour  les  brebis  DLS  et  0,93  pour  les 
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croisees  5/8F  (tableau  8a).   La  repetabilite  du  taux  d'ovulation  calculee  par 
les  coefficients  de  correlation  est  de  0,46  entre  la  premiere  et  la  deuxieme 
saison,  de  0,58  entre  la  deuxieme  et  la  troisieme  et  de  0,56  entre  la  premiere 
et  la  troisieme,  pour  une  moyenne  de  0,53.   La  correlation  intraclasse  d'une 
saison  a  l'autre  varie  de  0  pour  les  brebis  DLS  a  0,54  pour  les  croisees 
3/8F.   Les  estimations  sont  moindres  aux  deux  extremites  de  la  chaine  de 
croisement,  si  bien  que  l'on  peut  etablir  un  rapport  curviligne  entre  les 
resultats  et  la  part  de  F  dans  les  groupes  genetiques. 

Tableau  8a  Moyennes  aux  moindres  carres  et  coefficients  de  repetabilite  (t) 
du  taux  d'ovulation  pour  les  races  DLS  et  Finnoise  et  leurs 
croisements. 


Ovulations  dans  une  meme  saison 


Ovulations  entre  les  saisons 


Groupes 

genetiques 

iere 

2e 

Moyennes 

Nombre 

ovul. 

ovul. 

t 

Nombre 

ovul. 

t 

DLS 

18 

1,80 

1,73 

-0,20 

28 

1,78 

0,00 

1/8F 

22 

1,78 

1,82 

0,60** 

29 

1,73 

0,21 

2/8F 

18 

2,18 

2,02 

0,45 

27 

2,17 

0,32 

3/8F 

20 

2,26 

2,64 

0,55* 

34 

2,38 

0,54** 

4/8F 

19 

2,86 

2,81 

0,55* 

21 

2,87 

0,50* 

5/8F 

15 

2,80 

3,15 

0,93** 

29 

2,83 

0,43* 

6/8F 

19 

2,92 

3,12 

0,52* 

23 

3,10 

0,31 

7/8Ff 

12 

3,50 

2,97 

0,31 

23 

3,15 

0,28 

Moyennes 

143 

2,62 

2,65 

0,59** 

214 

2,58 

0,38** 

t  Incluant  les  brebis  de  race  Finnoise  pure. 


L' augmentation  du  taux  d'ovulation  entraine  une  augmentation  de  la 
variability,  qui  epouse  la  forme  d'une  courbe  comparable  a  celle  de  la 
repetabilite.   Le  nombre  d'agneaux  nes  augmente  lineairement  (b  =  0,12**)  et 
parallelement  a  la  part  de  F  dans  les  croisements.   La  repetabilite  du  nombre 
d'agneaux  nes  est  habituellement  faible  et,  dans  la  plupart  des  cas,  proche  du 
point  zero.   On  ne  peut  etablir  de  tendance  precise.   La  variabilite  du  nombre 
d'agneaux  nes  augmente  en  fonction  de  son  niveau. 
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Tableau  8b  Moyennes  et  repetabilite  du  nombre  d'agneaux  nes  (AN)  et  d'oeufs 
improductifs  (01)  pour  les  races  DLS  et  Finnoise  et  leurs  croisements. 


AN 


Moyennes 


01 


%t 


Repetabilite 


AN 


01 


DLS 

1,25 

0,55 

31 

1/8F 

1,30 

0,52 

30 

2/8F 

1,50 

0,76 

35 

3/8F 

1,48 

1,04 

44 

4/8F 

1,48 

1,35 

47 

5/8F 

1,86 

0,99 

35 

6/8F 

1,78 

1,34 

43 

7/8F 

2,14 

1,08 

34 

Tous  les  groupes 

1,59 

0,91 

35 

0,15 

0,11 

0,48** 

0,23 

0,01 

-0,09 

0,05 

0,20 

0,10 

0,14 

0,04 

0,15 

0,03 

-0,05 

0,18 

0,22 

0,15* 

0,15* 

t  100  01/Taux  d' ovulation 


Le  nombre  d'oeufs  improductifs  varie  de  0,52  a  1,35  (tableau  8b).  Pour 
cinq  groupes  genetiques,  le  pourcentage  d' improductivite  par  rapport  au  nombre 
de  corps  jaunes  denombres  au  moment  des  laparoscopies  varie  entre  30  %  et 
35  %.  Pour  les  differents  groupes  genetiques,  la  repetabilite  de 
1' improductivite  est  habituellement  faible  et,  dans  la  plupart  des  cas,  proche 
du  point  zero.  Les  correlations  moyennes  entre  le  taux  d' ovulation  et  les 
oeufs  improductifs  d'une  part,  entre  le  nombre  d'agneaux  nes  et  les  oeufs 
improductifs  d' autre  part,  s'etablissent  respect ivement  a  0,58  et  -0,62. 

L'auteur  conclut  que  la  repetabilite  du  taux  d' ovulation  augmente 
parallelement  a  1' ovulation  jusqu'a  un  niveau  donne,  le  rapport  devenant 
ensuite  moins  evident.  Les  resultats  obtenus  ne  demontrent  pas  1' association 
etroite  de  la  repetabilite  et  de  la  variability  chez  les  groupes  affichant 
differents  niveaux  de  performance.   Bien  que  le  taux  d' ovulation  et  le  nombre 
d'agneaux  nes  affichent  une  tendance  comparable  d' augmentation  lineaire 
(parallele  a  1' augmentation  de  la  part  de  F  dans  les  croisements,  par 
exemple),  les  caracteres  font  l'objet  d'ecarts  notables  quant  a  la  grandeur  et 
la  tendance  des  estimations  de  repetabilite. 

4.1.8  Fahmy,  Flipot,  Wolynetz  et  Comeau  (1989)  etudient  1' incidence  de 
1' interaction  du  genotype  et  du  regime  alimentaire  sur  la  croissance  et 
l'efficacite  alimentaire.  L'etude  porte,  d'une  part,  sur  differents  groupes 
genetiques  et,  d' autre  part,  sur  des  jumeaux  dans  chacun  des  groupes.  Les 
chercheurs  soumettent  les  jumeaux  a  une  analyse  de  1' alimentation,  du  sevrage 
au  moment  ou  ils  atteidront  environ  32  kg  de  poids  vif.   Les  agneaux  sont  la 
progeniture  de  cinq  beliers  S  et  de  brebis  DLS,  F  et  croisees  1/8F  a  7/8F. 
L'etude  comprend  aussi  des  jumeaux  de  race  pure  Suffolk  et  DLS. 
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Un  agneau  de  chaque  paire  de  jumeaux,  choisi  au  hasard,  profite  d'un 
regime  a  haute  teneur  en  energie  (HE)  a  base  de  concentres,  1' autre  se 
contentant  d'un  regime  a  faible  teneur  en  energie  (FE)  a  base  de  fourrages 
grossiers.   Le  regime  HE,  a  consommer  ad  libitum,  comprend  un  melange  de 
grains  et  250  g  d' ensilage  de  graminees  par  agneau,  par  jour.   Le  regime  FE, 
consommer  ad  libitum  sans  exceder  250  g  par  sujet,  par  jour,  comprend  de 
1' ensilage  de  graminees  et  20  %  du  volume  de  grains  pris  par  les  agneaux  du 
premier  lot. 

Tableau  9  Moyennes  aux  moindres  carres  du  gain  moyen  journalier  et  du  gain 
moyen  journalier  relatif  et  classement  des  differents  groupes 
genet iques  en  fonction  des  deux  regimes  alimentaires. 


Gain  moyen  journalier 


Gain  moyen  journalier  relatif 


Groupes 

Regime  HE 

Regime  FE 

Regii 

me  HE 

Regime  FE 

Nombre 

Rang 

Moy. 

Rang 

Moy. 

Rang 

Moy. 

Rang 

Moy. 

de 

(g/j) 

(g/j) 

(g/j) 

(g/j) 

paires 

S  x  DLS 

5 

246 

11 

136 

6 

10,21 

10 

6,01 

3 

S  x  1/8F 

4 

252 

10 

141 

2 

11,63 

9 

6,09 

8 

S  x  2/8F 

3 

258 

5 

168 

4 

11,80 

5 

7,54 

8 

S  x  3/8F 

6 

241 

9 

144 

5 

11,02 

7 

6,84 

7 

S  x  4/8F 

1 

276 

1 

195 

3 

11,52 

2 

8,49 

9 

S  x  5/8F 

9 

223 

3 

188 

7 

9,81 

3 

8,18 

7 

S  x  6/8F 

8 

226 

4 

171 

10 

9,28 

6 

7,51 

8 

S  x  7/8F 

7 

228 

6 

156 

9 

9,58 

4 

7,83 

3 

S  x  F 

2 

264 

1 

195 

1 

12,39 

1 

9,90 

6 

DLS  x  DLS 

10 

214 

8 

150 

8 

9,60 

8 

6,53 

7 

S  x  S 

11 

210 

7 

151 

11 

8,27 

11 

5,58 

5 

S  =  Suffolk 
F  =  Finnoise 


Les  chercheurs  effectuent  une  premiere  pesee  des  agneaux  apres  une  periode 
d' adaptation  de  7  a  21  jours.   D'autres  pesees  suivent  aux  14  jours,  jusqu'a 
ce  que  les  sujets  atteignent  environ  32  kg  de  poids  vif.  Le  taux  de 
croissance  relative  (GMJR)  permet  d'ajuster  les  ecarts  entre  les  agneaux  lors 
des  pesees  initiales  et  finales. 

Les  resultats  montrent  que  1' interaction  du  genotype  et  du  regime  n'exerce 
qu'une  faible  incidence  sur  le  gain  moyen  journalier  pour  les  groupes 
genetiques  (races)  et  entre  les  unites  des  jumeaux  (sujets).   Son  effet  est 
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plus  evident  a  l'egard  du  gain  relatif,  puisque  les  groupes  genetiques  qui 
occupent  les  premier  et  dernier  rangs  dans  le  regime  HE  occupent  aussi  les 
premier  et  dernier  rangs  dans  le  regime  FE,  d'autres  groupes  faisant  l'objet 
d'ecarts  considerables  (tableau  9).   Chez  les  agneaux  croises  soumis  au  regime 
FE,  le  GMJR  semble  augmenter  parallelement  a  la  part  de  F.  La  meme  tendance 
n'est  pas  valable  chez  les  agneaux  soumis  au  regime  HE.  Les  ecarts  entre  les 
moyennes  aux  moindres  carres  du  GMJR  des  agneaux  soumis  aux  deux  regimes  vont 
de  1,63  g/jour  pour  le  groupe  S  x  5/8F  a  5,54  g/jour  pour  le  groupe  S  x  1/8F. 

L' interaction  des  jumeaux  et  du  regime  alimentaire  est  negligeable,  ce  qui 
revient  a  dire  que  les  agneaux  de  meme  progeniture  occupent  un  rang  comparable 
pour  le  GMJ  et  le  GMJR.  Le  groupe  genet ique  et  le  mode  d' alimentation 
influent  considerablement  sur  le  rapport  de  conversion  alimentaire. 

Les  auteurs  concluent  que  la  performance  de  croissance  differe  peu  entre 
les  agneaux  de  meme  progeniture  soumis  a  des  regimes  alimentaires  differents 
et  que  l'emploi  d'un  regime  a  forte  teneur  en  energie  (principalement  des 
concentres)  est  justifie  a  des  fins  de  recherche  pour  preciser  le  potentiel 
genetique  de  croissance  des  agneaux. 

4.1.9  Fahmy  (1990a)  etudie  la  productivity  des  brebis  soumises  a  un  programme 
accelere  de  trois  parturitions  en  deux  ans.  Les  145  sujets  de  1* etude 
representent  les  races  DLS  et  F  a  partir  desquelles  on  a  effectue  sept 
croisements.  Les  brebis  sont  accouplees  au  printemps  (avril),  en  automne 
(aout)  et  en  hiver  (decembre)  dans  une  ferme  de  Saint-August in  au 
Lac-Saint-Jean.  Les  brebis,  nees  en  1979,  1980  et  1981,  sont  envoyees  a 
Saint-August in  en  1985  et  1986.   Celles  qui  presentent  des  agnelages  reguliers 
peuvent  produire,  au  mo ins,  quatre  fois.   En  moyenne,  toutefois,  les  brebis 
agnelent  2,6  fois  pendant  leur  sejour  dans  le  troupeau.  Les  objets  de  1' etude 
comprennent  la  fertilite,  la  taille  des  portees  a  la  naissance  et  au  sevrage, 
le  taux  de  survie  a  la  naissance  et  le  poids  des  agneaux  nes  vivants.   On 
compte  les  jours  entre  les  agnelages  consecutifs  pour  determiner  le  nombre 
d' agnelages  par  annee.   Pour  preciser  la  productivity  annuelle,  on  multiplie 
les  reultats  de  fertilite  par  la  taille  des  portees  au  sevrage  et  par  le 
nombre  de  portees  par  annee. 

L'auteur  constate  que  les  brebis  F,  6/8F  et  DLS  sont  les  plus  fertiles 
avec  des  taux  respectifs  de  98  %,  97  %  et  94  %  (tableau  10).   Pres  de  la 
moitie  des  brebis  7/8F  n'arrivent  pas  a  concevoir.  La  mortalite  a  la 
naissance  est  tres  faible,  la  moyenne  etant  de  1,1  %.  Le  nombre  d' agneaux  nes 
vivants  est  de  1,19  pour  les  brebis  DLS  et  de  2,53  pour  les  brebis  F.  Les 
deux  croisements  les  plus  prolifiques  sont  les  7/8F  (2,75)  et  5/8F  (2,45).   La 
mortalite  avant  le  sevrage  frappe  davantage  les  petits  des  brebis  1/8F 
(17,5  %)  et  F  (11,2  %).   Les  brebis  7/8F  et  5/8F  occupent  les  premier  et 
deuxieme  rangs  pour  la  taille  des  portees  au  sevrage. 

Pour  1' ensemble  du  troupeau,  la  moyenne  annuelle  des  agnelages  s'etablit  a 
1,38,  soit  a  tous  les  264  jours  (tableau  10).   La  faible  moyenne  des  brebis 
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7/8F  (1,1  agnelage  par  annee)  s'explique  par  un  fort  taux  d' infertility .   Les 
brebis  des  croisements  5/8F  et  6/8F  agnelent  a  tous  les  8  mois.   Pour  les 
autres  groupes  genetiques,  on  compte  8,5  a  9  mois  entre  chaque  parturition. 

La  plus  forte  productivity  annuelle  appartient  au  groupe  6/8F  (3,27 
agneaux  et  55,3  kg),  la  plus  faible  au  groupe  7/8F  (1,53  agneau  et  24,6  kg). 
Les  brebis  de  race  Finnoise  pure  produisent  3,07  agneaux  par  annee  (43,9  kg) 
comparativement  a  1,71  agneau  (32,1  kg)  pour  les  brebis  de  race  DLS  pure.   On 
a  etabli  des  regressions  lineaires  significatives  entre  le  nombre  d' agneaux 
nes  vivants  (b  =  0,12*),  le  nombre  d'agneaux  sevres  (b  =  0,16**)  et  la  part  de 
F  dans  les  croisements. 


Tableau  10  Moyennes  aux  moindres  carres  des  caracteres  de  productivite  des 
brebis  DLS,  F  et  des  croisements  DLS  x  F 


Fer- 

Agn. 

tili- 

nes 

te 

viv. 

Taux    Poids    Nomb. 
de      des      agn. 
survie  portees  sevr. 

a  la 

nais. 
(%) 


Interv.  Nomb.  Prod.  Prod, 

entre  de  des  en 

agne-  port.  breb.  kgf 
lages 


(J) 


/an 


DLS 

94,5 

1/8F 

75,4 

2/8F 

81,9 

3/8F 

84,0 

4/8F 

87,2 

5/8F 

88,8 

6/8F 

97,3 

7/8F 

53,6 

F 

97,9 

Moy. 

84,5 

l,19a 

l,87b 

2,08bd 

l,94bd 

l,91bd 

2,45ce 

2,21be 

2,75ce 

2,53cde 

2,10 


100,9 
99,4 
99,7 
96,7 
99,2 
98,3 
96,4 
99,7 

100,1 
98,9 


5,47a 

7,29b 

8,36cd 

7,44b 

7,39bc 

8,24cd 

7,51bc 

9,59d 

7,89bcd 

7,69 


l,32a 

l,50a 

l,96ab 

l,62ab 

l,93abc 

2,35bd 

2,21d 

2,58cd 

2,18abd 

1,96 


267 

1,37 

1,71 

32,1 

260 

1,40 

1,58 

30,5 

273 

1,34 

2,15 

37,0 

257 

1,42 

1,93 

33,4 

254 

1,44 

2,42 

41,6 

242 

1,51 

3,15 

52,6 

240 

1,52 

3,27 

55,3 

330 

1,11 

1,53 

24,6 

253 

1,44 

3,07 

43,9 

264 

1,38 

2,29 

38,7 

Productivite  des  brebis  =  fertilite  x  agneaux  sevres  x  nombre  de  portees  par 

annee. 

t  Productivite  des  brebis  x  poids  moyen  au  sevrage. 

L'auteur  conclut  que  les  differents  croisements  acceptent  bien  le 
programme  accelere  de  trois  agnelages  en  deux  ans,  sans  que  l'on  ait  a 
synchroniser  artificiellement  les  oestrus.  Dans  des  conditions  normales 
d'elevage  et  pour  tous  les  croisements,  le  programme  accelere  assure  une 
production  superieure  au  programme  traditionnel  d'un  agnelage  par  annee. 

4.1.10  Fahmy  (1990b)  etudie  la  croissance,  la  fertilite,  la  prolificite  et  le 
poids  de  la  toison  d'antenaises  representant  les  premiers  croisements  et  les 
retrocroisements  des  races  Booroola  Merinos  (B),  Romanov  (R)  et  F  avec  la  race 
DLS.   Les  sujets,  nes  en  fevrier  et  mars  de  1987  et  1988,  sont  la  progeniture 
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de  brebis  DLS  saillies  par  des  beliers  DLS,  R,  F  et  B  (race  DLS  pure  et 
premiers  croisements)  et  de  brebis  DLS  saillies  par  des  beliers  R  x  DLS,  F  x 
DLS  et  B  x  DLS  (retrocroisements).   En  decembre,  on  separe  les  brebis,  alors 
agees  de  8  a  9  mois,  pour  former  10  groupes  de  taille  comparable  et  les  offrir 
aux  beliers  pour  une  periode  d'accouplement  de  6semaines.  Les  reproducteurs 
sont  de  race  DLS,  R,  F,  B  et  Coopworth  (deux  de  chaque).  Une  trentaine  de 
brebis  sont  exposees  par  groupe  genetique  et  par  annee.  Les  caracteres 
etudies  comprennent  le  poids  a  la  naissance  et  a  50,  100  et  365  jours  d'age, 
le  gain  moyen  journalier  pre-sevrage,  la  fertilite,  la  prolificite,  le  taux  de 
survie,  le  poids  des  portees  et  le  poids  de  la  toison  en  suint  vers  14  ou  15 
mois. 

Autant  pour  les  premiers  croisements  que  les  retrocroisements,  les 
agnelles  a  part  de  R  et  de  B  sont  beaucoup  plus  lourdes  a  la  naissance  que  les 
agnelles  a  part  de  F  (tableau  11),  les  DLS  pures  occupant  un  rang 
intermediaire  a  3,9  kg.  Le  classement  a  la  naissance  ne  change  pas  jusqu'a 
l'age  de  100  jours.  A  un  an,  les  brebis  R  d'un  premier  croisement  pesent 
61  kg  en  moyenne  et  sont  nettement  les  plus  lourdes,  suivies  des  sujets 
retrocroises  R  a  56  kg.  Au  meme  age,  les  brebis  croisees  R  et  F  sont  beaucoup 
plus  lourdes  que  les  brebis  DLS,  elles-memes  10  %  plus  lourdes  que  les  brebis 
croisees  B. 

Le  taux  de  fertilite  des  brebis  croisees  R  culmine  a  96  %,  environ  13  %  de 
plus  que  le  taux  des  sujets  croises  F,  ce  dernier  etant  superieur  de  13  % 
environ  au  taux  des  croisees  B  (tableau  11).  Pres  de  la  moitie  des  agnelles 
du  premier  croisement  B  ne  concoivent  pas  entre  8  et  9  mois,  comparativement  a 
25  %  environ  des  DLS  et  2,4  %  seulement  des  agnelles  du  premier  croisement  R. 
Au  chapitre  de  la  prolificite,  les  sujets  a  part  de  R  dominent  et  ceux  a  part 
de  F  et  de  B  obtiennent  des  resultats  comparables. 

Le  poids  des  portees  a  la  naissance  joue  entre  5,2  et  5,5  kg  pour  les 
brebis  DLS  et  croisees  B  et  F  et  entre  19,4  et  21,3  kg,  50  jours  plus  tard. 
Les  brebis  du  premier  croisement  Romanov  ont  des  portees  moyennes  de  6,4  kg  a 
la  naissance  et  de  25,1  kg  au  sevrage,  comparativement  a  5,8  kg  et  23,1  kg 
respectivement  pour  les  retrocroisees  de  meme  race.  Le  poids  de  la  toison  en 
suint  est  superieur  chez  les  sujets  croises  B.   Suivent  dans  1'ordre,  les 
brebis  DLS  et  les  croisees  R  et  F  (tableau  11). 
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Tableau  11   Moyennes  aux  moindres  carres  pour  les  brebis  de  race  DLS  pure,  les  premieres  croisees 
et  les  retrocroisees  Romanov  (R),  Finnoise  (F)  et  Booroola  (B)  x  DLS. 


Premiers  croisements 


Retrocroi  sements 


DLS 


1/2B 


1/2F 


1/2R 


1/4B 


1/4F 


1/4R 


Nombre  d'antenaises 


64 


59 


71 


78 


70 


67 


62 


Poids  en  kq 

a  la  naissance 

3,90abc 

3,87bcd 

3,69cd 

3,98ab 

4,06ab 

3,76d 

4,12a 

a  50  jours 

15,7c 

15,7c 

16,7ab 

16,7ab 

17,0ab 

16,2bc 

17,4a 

a  100  jours 

20,2c 

20,2bc 

23,8a 

24,1a 

21,3bc 

21,6b 

23,6a 

a  365  jours 

50,1c 

43, 9d 

54,9b 

61,0a 

49,6c 

51,3c 

56,4b 

Reoroduction 

Fertilite  (7.) 

74,5c 

50, 7d 

88,2ab 

97,6a 

67,9c 

78,lbc 

93,7a 

Prolificite  (nais.) 

1,36c 

l,85ab 

1,84b 

2,07a 

1,49c 

1,54c 

1,79b 

Prolificite  (50  j.) 

1,06c 

l,50ab 

l,41ab 

1,71a 

1,12c 

l,25bc 

1,53a 

Poids  des  portees 

5,36b 

5,51b 

5,35b 

6,36a 

5,29b 

5,19b 

5,76b 

a  la  naissance  (kg) 

Poids  des  portees 

20,4bc 

19,6c 

21,3bc 

25,1a 

19,4c 

19,4c 

23, lab 

au  sevrage  (kg) 

Production  de  laine 

Toison  (kg) 

3,30bc 

3,73a 

3,23bc 

2,98d 

3,41b 

3,14cd 

3, lied 

L'auteur  conclut  que  les  brebis  croisees  R  l'emportent  sur  les  croisees  B 
et  F  pour  la  plupart  des  caracteres  de  productivity.  Les  croisees  B  et  F 
presentent  des  resultats  tres  comparables.   Les  croisees  Booroola  donnent 
beaucoup  de  laine,  mais  leur  taux  de  fertilite  est  nettement  inferieur  a  8  ou 
9  mois.   La  productivity  des  brebis  retrocroisees  est  inferieure  a  celle  des 
premieres  croisees.   L'exogamie  avec  des  races  prolifiques  ameliore  certains 
aspects  de  la  performance  des  ovins  DLS,  mais  la  pratique  n'est  pas  depourvue 
de  defauts. 

4.1.11  Fahmy,  Boucher,  Poste,  Gregoire,  Butler  et  Comeau  (1991)  etudient  le 
rythme  de  croissance,  les  caracteristiques  des  carcasses  et  l'appetibilite  de 
la  viande  des  ovins  Finnois,  Romanov,  Coopworth,  DLS  et  Suffolk,  ainsi  que  des 
premiers  croisements  et  retrocroisements  Finnois,  Romanov  et  Booroola  Merinos 
avec  DLS.  Les  chercheurs  nourrissent  les  agneaux,  a  partir  de  23  kg  jusqu'au 
poids  d'abattage  de  43  kg,  avec  des  rations  de  graminees  d' ensilage  d'orge  et 
de  ma'is,  enrichies  soit  de  farine  de  poisson  (60  %),  soit  de  farine  de  soja 
(48  %)  ou  d'un  melange  de  gluten  de  mais  (60  %)  et  de  farine  de  sang 
(80  %) .   Une  quatrieme  ration  sans  supplement  proteinique  sert  d' element  de 
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controle.  Les  chercheurs  pesent  quotidiennement  les  volumes  d* aliments  donnes 
et  delaisses  par  enclos  de  11  agneaux  (un  agneau  par  groupe  genetique).   lis 
pesent  aussi  a  toutes  les  deux  semaines  les  agneaux  qui  sont  abattus  a  environ 
43  kg.   lis  enregistrent  les  mesures  de  carcasse  et  prelevent  un  echantillon 
de  chaque  agneau  pour  en  evaluer  les  proprietes  de  cuisson  et  l'appetibilite. 
Les  resultats  de  1' etude  figurent  dans  le  tableau  12.  Les  agneaux  F  et 
croises  F  x  DLS  sont  plus  legers  a  la  naissance  que  ceux  des  autres  races  et 
croisements.  Les  agneaux  Finnois  profitent  moins  vite  que  les  agneaux  des 
autres  groupes  genetiques.   lis  sont  les  plus  ages  au  poids  d'abattage.  Les 
agneaux  F  dominent  pour  le  rendement  de  carcasse  et  le  pourcentage  de  gras 
autour  des  reins  et  occupent  le  dernier  rang  pour  le  pourcentage  de  gigot. 

L'examen  organoleptique  des  echantillons  de  viande  ne  permet  pas  de 
supposer  que  la  race  influe  sur  les  proprietes  de  cuisson  et  l'appetibilite. 
La  viande  des  sujets  F  a  cependant  un  gout  d' agneau  plus  prononce  que  celle 
des  sujets  S.  Par  contre,  le  regime  alimentaire  influe  considerablement  sur 
le  gain  moyen  journalier,  le  pourcentage  de  gras  autour  des  reins  et  les 
pourcentages  de  maigre,  de  gras  et  d'os  de  la  12e  cote.  La  farine  de  poisson 
et  le  melange  gluten  de  mais  et  farine  de  sang  assurent  une  croissance  plus 
rapide  que  la  farine  de  soja  et  la  ration  de  controle.   En  regie  generale,  les 
agneaux  qui  profitent  d'un  supplement  proteinique  produisent  moins  de  maigre 
et  davantage  de  gras. 


Tableau  12  Moyennes  aux  moindres  carres  pour  les  differents  groupes  genetiques 


Races  du 

res 

Premi  ers 
1/2R 

croisementsi" 
1/2F   l/2Bt 

Retrocroisemf 
1/4R   1/4F 

>ntsi 

Co 

DLS 

R 

F 

S 

1/4B 

Nombre  d ' agneaux 

11 

11 

11 

12 

12 

13 

12 

9 

12 

12 

15 

Poids  a  la  naissance  (kg) 

4,5 

4,0 

3,2 

2,9 

3,4 

4,2 

4,0 

4,3 

4,4 

4,0 

4,1 

Poids  au  sevrage  (kg) 

18,7 

18,5 

16,6 

12,8 

14,3 

18,5 

19,0 

16,6 

18,8 

18,4 

17,4 

Poids  a  100  jours 

24,5 

20,0 

21,5 

18,1 

25,9 

25,6 

26,5 

20,7 

23,0 

23,0 

20,5 

GMJ  pendant  1' etude 

152 

171 

142 

147 

201 

195 

185 

161 

176 

165 

174 

Mesures  de  carcasse 

Rendement  (%) 

38,8 

41,8 

41,6 

42,2 

39,5 

41,9 

41,6 

40,6 

39,7 

42,5 

41,1 

Gigot  (%) 

33,9 

33,9 

33,4 

31,6 

34,6 

33,1 

33,1 

33,6 

34,2 

33,6 

34,0 

Carre  (%) 

29,4 

29,3 

28,1 

29,1 

28,6 

29,5 

29,0 

28,3 

28,9 

29,6 

29,0 

Epaule  (%) 

36,8 

37,1 

38,9 

39,2 

37,4 

37,6 

38,0 

38,7 

37,2 

37,2 

37,2 

Gras  autour  des 

reins  (%) 

2,5 

2,5 

3,4 

3,6 

2,7 

3,1 

3,0 

2,7 

2,8 

2,7 

2,3 

Mesures  de  la  12e  cote 

Gras  dorsal  (mm) 

5,1 

3,8 

3,1 

3,7 

4,0 

4,2 

4,2 

4,9 

4,2 

4,5 

4,2 

Surface  de  1 'oeil  de 

longe  (cm2) 

11,6 

13,4 

11,2 

11,0 

12,2 

11,6 

12,7 

13,3 

12,1 

12,1 

12,6 

Muscle  (%) 

38,1 

42,8 

43,9 

41,0 

42,3 

39,4 

41,8 

41,3 

40,4 

40,5 

41,0 

Gras  (%) 

37,6 

36,3 

31,8 

37,5 

34,4 

39,6 

36,6 

40,0 

36,1 

37,3 

35,8 

0s  (7.) 

23,4 

19,7 

23,0 

19,9 

22,2 

19,6 

20,1 

17,6 

22,0 

20,8 

22,6 

Jo  =  Coopworth 
f  1/2  DLS 
P  3/4  DLS 


R •■  Romanov 


Finnoise       B  =  Booroola  Merinos 


25 


Les  auteurs  considerent  que  les  agneaux  F  et  croises  F  produisent  des 
carcasses  de  qualite  et  d'appetibilite  comparables  (sauf  pour  les  depots 
adipeux)  aux  agneaux  des  races  prolifiques  et  de  boucherie.   Les  supplements 
proteiniques  influent  sur  le  rythme  de  croissance,  mais  leurs  effets  sont 
negligeables  en  ce  qui  concerne  les  proprietes  des  carcasses  et  de  la  viande. 

4.2  Universite  Laval  (Sainte-Foy) 

Les  etudes  realisees  a  l'Universite  Laval  portent  sur  des  ovins  Finnois  et 
Suffolk  et  sur  des  sujets  croises  F  x  S.   On  y  utilise  aussi  de  la  semence  de 
beliers  Booroola  pour  hybrider  les  races  Finnoise  et  Suffolk. 

4.2.1  Lirette,  Seoane,  Minvielle  et  Froehlich  (1984)  etudient  la 
conformation,  la  classification,  la  distribution  des  tissus,  la  composition 
chimique  et  les  proprietes  organoleptiques  des  carcasses  d' ovins  Finnois, 
Suffolk  et  croises  F  x  S  et  S  x  F.  Les  sujets  comprennent  20  agneaux  castres 
et  20  agneaux  entiers,  abattus  a  l'age  de  120  jours. 

Les  resultats  de  1' etude  (tableau  13)  soulignent  les  gains  moyens 
journaliers  moindres  des  agneaux  F.   Les  gains  de  poids  des  sujets  croises 
sont  superieurs  a  ceux  des  agneaux  Finnois  et  comparables  a  ceux  des  agneaux 
de  race  Suffolk  pure.  A  ce  chapitre,  on  ne  constate  aucun  ecart  notable  entre 
les  sujets  castres  et  les  sujets  entiers.  A  l'abattage,  les  agneaux  F  sont 
plus  legers  que  ceux  des  autres  groupes  genetiques.   En  regie  generale,  la 
race  Suffolk  produit  des  agneaux  plus  lourds  que  la  race  Finnoise.   Le  poids 
des  carcasses  est  egalement  infer ieur  pour  les  sujets  F.  Les  agneaux  S 
l'emportent  sur  les  agneaux  F  en  matiere  de  poids,  de  rendement  et  de 
classification  des  carcasses. 
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Tableau  13  Performancef  des  agneaux  castres  (C)  et  entiers  (E)  representant 
les  races  Suffolk  (S)  et  Finnoise  (F)  et  leurs  croisements. 


Suffolk 


Groupes  genetiques 
Finnoise        S  x  F 


F  x  S 


E 


E 


Poids  a  l'abattage 

(kg) 

31,1 

35,0 

27,2 

24,9 

32,9 

33,5 

32,9 

32,9 

Gain  moyen 

245 

278 

212 

196 

255 

264 

255 

254 

journalier  (g/j) 

Rendement  de 

carcasses  (%) 

50,2 

49,9 

48,0 

47,4 

49,6 

47,9 

49,8 

47,9 

Classification 

2,8 

3,0 

1,6 

1,0 

2,8 

2,2 

2,4 

2,0 

Gras  dorsal  (mm) 

6,7 

7,6 

5,2 

3,7 

5,2 

4,1 

5,8 

4,2 

Gras  autour  des 

reins  (%) 

1,0 

1,0 

2,0 

1,7 

1,6 

1,2 

1,6 

1,1 

Epaule  (%) 

37,4 

39,0 

38,2 

38,6 

37,5 

38,4 

37,4 

38,2 

Carre  (%) 

22,7 

22,3 

21,6 

23,0 

24,0 

22,3 

24,1 

23,2 

Gigot  (%) 

33,6 

32,5 

34,4 

33,5 

32,9 

33,3 

32,8 

32,7 

Muscles  du  corps  (%) 

61,3 

59,9 

60,0 

62,4 

61,4 

63,2 

59,2 

62,7 

Gras  du  corps  (%) 

14,0 

16,6 

17,8 

15,9 

17,1 

14,1 

19,8 

16,8 

Os  du  corps  (%) 

24,6 

23,5 

21,1 

21,6 

21,5 

22,7 

21,0 

20,5 

Warner  Bratzler  (g) 

1203 

1083 

906 

1118 

868 

979 

884 

984 

Examen  organoleptique 

Saveur 

6,5 

7,2 

8,0 

6,7 

7,4 

8,6 

6,0 

7,0 

Jus 

8,0 

7,3 

8,3 

7,7 

7,7 

8,5 

8,7 

8,8 

Tendrete 

8,2 

7,5 

8,9 

7,5 

9,7 

7,9 

9,4 

9,8 

t  Resultats  pour  cinq  agneaux  par  sous-categorie  de  race  et  de  sexe. 


Les  agneaux  F  entiers  occupent  le  dernier  rang  dans  la  classification  des 
carcasses.  Les  membres  posterieurs  et  carcasses  des  agneaux  F  sont  plus  longs 
que  ceux  des  autres  agneaux.  Les  sujets  croises  obtiennent  des  resultats 
intermediaires  par  rapport  a  ceux  des  races  pures.   La  classification  des 
carcasses  des  agneaux  issus  de  Suffolk  est  superieure.  Les  agneaux  Suffolk 
entiers  presentent  une  accumulation  superieure  de  gras  au  niveau  de  l'apophyse 
epineuse  et  un  gras  dorsal  plus  epais  sur  le  muscle  longissimus  dorsi.   Par 
contre,  les  agneaux  F  entiers  presentent  davantage  de  gras  autour  des  reins 
que  les  agneaux  S.  La  castration  influe  sur  1' accumulation  de  gras  dorsal. 
Les  agneaux  castres  portent  aussi  davantage  de  gras  autour  des  reins,  en 
pourcentage  du  poids  corporel.   La  castration  et  la  race  n'ont,  toutefois, 
aucune  incidence  sur  la  proportion  relative  des  morceaux  de  carcasse. 
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Le  muscle  longissimus  dorsi  des  sujets  S  x  F  entiers  a  un  gout  d'agneau 
plus  prononce  que  celui  des  sujets  F  x  S  castres.   En  regie  generale,  la 
castration  attenue  le  gout  d'agneau.   On  ne  releve  aucun  ecart  notable  de 
contenu  en  jus  des  differentes  viandes  d'agneau.   Les  conclusions  sont  tout 
autres  pour  la  tendrete,  mais  suscitent  des  difficultes  d' interpretation.   Les 
proprietes  organoleptiques  de  la  viande  n'ont  rien  a  voir  avec  la  conformation 
des  carcasses  ou  des  animaux  vivants. 

Les  auteurs  considerent  que  l'on  peut  utiliser  la  race  Finnoise  dans  les 
productions  d'agneaux  de  boucherie,  n'ayant  observe  aucune  incidence 
defavorable  sur  le  poids  des  carcasses,  la  facilite  de  coupe  et  la 
distribution  des  tissus  dans  les  morceaux  de  detail.   La  conformation  n'est 
pas  a  l'avantage  des  agneaux  de  race  Finnoise,  mais  la  distribution  des  tissus 
dans  les  carcasses,  la  composition  chimique  des  morceaux  et  les  proprietes 
organoleptiques  de  la  viande  sont  comparables  aux  resultats  obtenus  par  les 
sujets  S.  La  castration  n'exerce  aucun  effet  notable  sur  les  gains  de  poids 
et  les  autres  variables  a  1' etude. 

4.2.2  Chiquette,  Minvielle  et  Dufour  (1984)  determinent  la  concentration 
d 'hormone  luteinisante  (LH)  dans  le  plasma  prepubertaire  (entre  2  et  10 
semaines)  et  son  incidence  sur  le  taux  d' ovulation  et  la  prolificite  des  races 
F,  S  et  de  leurs  croisements  reciproques  (C).   L' etude  comprend  17  agnelles  de 
race  Finnoise,  14  de  race  Suffolk  et  26  croisees.  Les  resultats  montrent  des 
taux  moyens  nettement  superieurs  d'hormone  luteinisante  chez  les  sujets  F  et  S 
ages  de  6  et  8  semaines.  Les  agnelles  Suffolk  presentent  des  taux  superieurs 
aux  deux  autres  groupes,  deux  semaines  plus  tard  (tableau  14).  Au  classement 
des  sujets  en  fonction  du  nombre  d' ovulations  ou  de  la  taille  des  portees,  les 
chercheurs  constatent  que  les  taux  moyens  d'hormone  luteinisante  sont 
superieurs  chez  les  sujets  les  plus  prolifiques. 

Le  taux  d'agnelage,  en  proportion  des  accouplements,  est  respect ivement  de 
94  %,  86  %  et  81  %  pour  les  groupes  F,  S  et  C  (tableau  14).   Les  agnelles  de 
race  Finnoise  sont  les  plus  agees  a  la  puberte,  avec  une  moyenne  de  259  jours, 
comparat ivement  aux  234  jours  des  agnelles  S.  Les  croisees  occupent  un  rang 
intermediaire  a  ce  chapitre.  Leur  poids  vif  a  la  puberte  est  de  39,5  kg.  Le 
taux  d'ovulation  fait  l'objet  d'ecarts  considerables  entre  les  groupes 
genet iques  (tableau  14).  Les  agnelles  F  ont  2,7  ovulations  au  deuxieme 
oestrus  apres  la  puberte,  soit  1,5  (125  %)  et  0,9  (50  %)  de  plus  que  les 
agnelles  S  et  C  respectivement .  La  taille  des  portees  des  sujets  F  domine  par 
73  %  et  19  %  celle  des  Suffolk  et  croisees. 
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Tableau  14  Performance  des  brebis  Finnoises  (F),  Suffolk  (S)  et  croisees  (C) 


Groupes  genetiques 


Fertilite  (%) 
Age  pubertaire  (j) 
Poids  pubertaire  (kg) 
Taux  d' ovulation 
Nombre  d'agneaux  nes 

Concentration  de  LHf  a 

2  semaines 

4  semaines 

6  semaines 

8  semaines 
10  semaines 


94,1 

85,7 

80,8 

259a 

234° 

250a 

39,5 

47,1 

44,6 

2,7a 

1,2C 

l,8b 

l,9a 

l,lc 

1,6* 

0,54 

0,52 

0,56 

0,74 

0,74 

0,66 

0,70a 

0,64a 

0,52b 

0,59a 

0,67a 

0,54b 

0,65a 

0,88b 

0,66a 

t  Les  concentrations  de  LH  ont  ete  converties  en  logarithme. 


Les  auteurs  concluent  que  la  concentration  prepubertaire  d' hormone 
luteinisante  ne  donne  pas  une  juste  valeur  de  la  prolificite  des  agnelles, 
etant  donne  que  les  sujets  affichant  une  concentration  elevee  entre  2  et  10 
semaines  n'appartiennent  pas  necessairement  aux  groupes  genetiques  reconnus 
pour  leur  taux  super ieur  d' ovulation.  Dans  un  meme  groupe  genet ique, 
toutefois,  les  concentrations  d'hormone  luteinisante,  a  2  et  4  semaines,  des 
agnelles  a  fort  potentiel  d' ovulation  sont  toujours  marginalement  superieures 
aux  concentrations  des  agnelles  a  faible  potentiel  d' ovulation.  Les  auteurs 
constatent  aussi  que  le  croisement  des  races  F  x  S  entraine  une  heterosis 
positive  du  taux  d' ovulation  et  de  la  taille  des  portees. 

4.2.3  Castonguay,  Minvielle  et  Dufour  (1990a)  accouplent  des  beliers  Booroola 
et  des  brebis  Finnoises  et  Suffolk  pour  comparer  leur  progeniture  a  celle  des 
brebis  S  et  F  contemporaines.  Les  points  a  1' etude  comprennent  les  poids  et 
gains  de  la  naissance  a  100  jours,  le  poids  et  l'age  a  la  puberte  et 
differents  caracteres  de  reproduction.   L' etude  vise  a  evaluer  1' incidence  du 
gene  B  sur  les  races  prolifiques  et  non  prolifiques. 

Les  resultats  de  1' etude  figurent  dans  le  tableau  15.   lis  montrent  que 
les  agneaux  S  et  croises  B  x  S  sont  plus  lourds  que  les  agneaux  F  et  croises  B 
x  F  a  la  naissance  et  qu'il  en  est  ainsi  jusqu'a  la  puberte.  Les  agneaux  de 
race  Finnoise  pure  atteignent  la  puberte  27  jours  avant  les  agneaux  S  et  22 
jours  avant  les  sujets  croises.  Le  taux  d' ovulation,  la  mortalite 
embryonnaire  et  la  taille  des  portees  sont  a  leur  plus  haut  chez  les  croises 
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B,  a  leur  plus  bas  chez  les  sujets  Suffolk.   La  mortalite  a  la  naissance  est 
nulle  pour  les  groupes  F  et  S  et  de  23,7  %  pour  le  groupe  B  x  F.   Le  poids 
total  d'agneau  joue  entre  44,9  kg  pour  le  groupe  F  et  55,8  kg  pour  le  groupe  B 
x  S,  les  ecarts  n'etant  pas  importants. 

Les  auteurs  considerent  que  le  gene  B  peut  entrainer  une  augmentation  du 
taux  d'ovulation  et  de  la  taille  des  portees  chez  les  races  prolifiques  et  non 
prolifiques. 

Tableau  15  Croissance  et  aptitudes  de  reproduction  des  brebis  Finnoises  (F), 
Suffolk  (S)  et  croisees  avec  des  beliers  Booroola  Merinos  (B). 


Groupes  genetiques 


B  x  F 


B  x  S 


Nombre  de  brebis 
Poids  a  la  naissance  (kg) 
Poids  au  sevrage  (kg) 
Poids  a  100  jours  (kg) 
Age  pubertaire  (j) 
Poids  pubertaire  (kg) 
Taux  d'ovulation 
Mortalite  embryonnaire  (%) 
Taux  de  conception  (%) 
Duree  de  gestation  (j) 
Taille  des  portees 

a  la  naissance 
Poids  des  portees 

a  la  naissance  (kg) 
Mortalite  a  la  naissance  (%) 
Taille  des  portees  au  sevrage 
Poids  des  portees 

au  sevrage  (kg) 
Total  d'agneaux  produits  (kg) 


19 

2,3C 
15, 6C 
27, 0C 
233a 
36, 8C 

3,5a 
31, 0a 
94,7 
144, 2a 

2,5a 

6,0a 
23, 7a 

l,8ab 

23, 6b 
54,5 


18 

14 

26 

4,lb 

2,lc 

4,6a 

23, 0b 

15, 9C 

26, 6a 

33, 0b 

25, lc 

42, 9a 

233a 

211b 

238a 

47, 0b 

36, 7C 

61, la 

3,la 

2,3b 

1,7C 

32, 8a 

23,8ab 

12, 8b 

94,4 

85,7 

92,3 

143, 4ab 

142, 3b 

143, 0b 

2,la 

l,6b 

l,3b 

6,3a 

4,6b 

6,3a 

6,5b 

0b 

0b 

l,9a 

l,5ab 

l,3b 

26, 7a 

23, 3b 

29, 0a 

55,8 

44,9 

51,6 

4.2.4  Castonguay,  Dufour,  Minvielle  et  Estrada  (1990b)  etudient  la  dynamique 
folliculaire  des  brebis  matures  Booroola  x  Finnoises  (B  x  F),  Booroola  x 
Suffolk  (B  x  S),  Finnoises  (F)  et  Suffolk  (S),  pendant  la  saison  de 
reproduction.  Toutes  les  brebis  sont  soumises  a  une  synchronisation  au  moyen 
d'eponges  impregnees  de  progestagene.  Au  retrait  des  eponges  (JO),  14  jours 
apres  1' insertion,  les  chercheurs  repartissent  les  brebis  dans  un  des  trois 
groupes  suivants  :  Gl)  destruction  de  tous  les  follicules  visibles  a  la 
surface  de  l'ovaire,  a  1' exception  du  plus  gros,  dument  marque;  G2) 
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destruction  de  tous  les  follicules  visibles;  G3)  marquage  des  trois  plus  gros 
follicules  identifies.  Quarante-huit  heures  apres  1' operation  (J2),  les 
chercheurs  evaluent  la  croissance  folliculaire.  Au  JO,  le  nombre  moyen  de 
petits  follicules  (1-3  mm)  est  plus  eleve  (P<0,05)  chez  les  brebis  BS,  S  et 
BF  (35,8,  35,1  et  32,9)  que  chez  les  brebis  F  (24,9).   Ces  dernieres 
presentent  davantage  de  gros  follicules  (>4  mm),  soit  3,5  comparativement  a 
2,6  pour  les  BF,  2,4  pour  les  S  et  2,1  pour  les  BS.  Au  chapitre  du  diametre 
du  plus  gros  follicule,  les  brebis  S  dominent  (7,5  mm),  suivies  des  sujets  F, 
BS  et  BF  (5,8,  5,1  et  5,1  mm).  Dans  le  groupe  Gl,  les  brebis  entrent  en 
chaleur  au  plus  tard  quatre  jours  apres  le  retrait  des  eponges.  Tous  les  plus 
gros  follicules  marques  au  JO  ovulent  chez  les  brebis  BF,  BS  et  S,  tandis  que 
deux  des  six  plus  gros  regressent  chez  les  brebis  F.   II  n'y  a  que  le  plus 
gros  follicule  qui  ovule,  sauf  chez  un  sujet  S  dont  un  follicule 
supplementaire  atteint  cette  phase.  Dans  le  groupe  G2,  les  brebis  ne 
presentent  aucun  follicule  >4  mm  au  J2.  L' ovulation  est  nulle  pendant 
1* oestrus  qui  suit  le  retrait  des  eponges.  Chez  toutes  les  brebis,  la 
premiere  ovulation  survient  16  jours  environ  apres  1' operation  et  s'etablit  en 
moyenne  a  3,5,  2,0,  1,8  et  1,8  respectivement  pour  les  groupes  genetiques  BF, 
BS,  F  et  S.   Dans  le  groupe  G3,  la  proportion  des  deux  plus  gros  follicules  en 
ovulation  est  superieure  chez  les  brebis  S  (7/12)  comparativement  aux  brebis 
BF,  F  et  BS  (3/8,  4/12,  2/12). 

Les  auteurs  concluent  de  ces  donnees  que  la  selection  des  follicules 
atteignant  la  phase  ovulaire  survient  a  la  fin  de  la  phase  folliculaire  chez 
les  brebis  F  et  croisees  B,  contrairement  aux  brebis  S.  Les  petits  follicules 
semblent  provoquer  l'atresie  du  plus  gros  follicule,  surtout  chez  les  sujets 
prolifiques. 
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5 .   ONTARIO 

5.1  Centre  de  recherches  zootechniques  (Ottawa) 

Le  Centre  de  recherches  zootechniques  (CRZ)  a  utilise  la  race  Finnoise 
pour  creer  les  races  Arcott  Outaouais  et  Rideau.  Une  bonne  partie  de  la 
recherche  entreprise  par  le  CRZ  a  porte  sur  les  races  pures  Suffolk  et 
Finnoise  et  les  trois  races  Arcott,  soumises  a  un  systeme  de  conduite 
intensive. 

5.1.1  Walton  et  Robertson  (1974)  etudient  les  aptitudes  de  reproduction  d'un 
petit  troupeau  prive  d'ovins  Finnois,  dont  les  brebis  sont  offertes  aux 
beliers  deux  fois  l'an,  en  automne  et  au  printemps,  pendant  cinq  periodes 
consecutives  d'accouplement.   Conformement  aux  resultats  obtenus,  le  tiers 
environ  des  brebis  concoivent  cinq  fois  et  72,2  %  au  moins  quatre  fois  pendant 
les  deux  ans  de  1' etude.  Un  deuxieme  groupe  de  brebis,  nees  un  an  plus  tard, 
sont  offertes  trois  fois,  et  71  %  d'entre  elles  concoivent.  Le  laps  de  temps 
ecoule  d'une  conception  a  1* autre  est  de  189,3  jours  en  moyenne  (de  171  a 
237),  si  on  exclut  les  brebis  dont  l'intervalle  excede  8  mois.   Pres  de  43  % 
des  conceptions  surviennent  dans  une  periode  de  6  mois.   En  prenant  pour 
acquis  que  la  gestation  dure  145  jours,  le  laps  de  temps  ecoule  entre 
l'agnelage  et  la  conception  suivante  est  de  37  jours  ou  moins  pour  46  %  des 
brebis  et  d'au  plus  59  jours  pour  89  %  des  brebis.  Le  tableau  16  precise  le 
pourcentage  de  brebis  qui  concoivent  et  la  taille  moyenne  des  portees  au  fil 
des  saisons.   II  ressort  de  ces  resultats  que  la  lutte  d' automne  est  toujours 
plus  fertile  et  prolifique.  Les  chercheurs  etablissent  a  85  %  le  taux  de 
fertilite  globale  et  a  1,77  agneau  par  brebis  exposee  la  prolificite  moyenne. 
Dans  le  cadre  d'un  tel  systeme  de  conduite  intensive,  la  production  annuelle 
de  la  race  Finnoise  est  de  3,54  agneaux  par  brebis  exposee. 


Tableau  16  Taux  de  conception  et  taille  moyenne  des  portees  des  brebis 
Finnoises  offertes  deux  fois  l'an  aux  beliers. 


Saisons  de 

reproduction 

Automne 

Automne 

Printemps 

Automne 

Print 

:emps 

Automne 

1968 

1969 

1970 

1970 

1971 

1971 

Agnelles 

100 

92,9 

84,0 

100 

saillies 

1,87 

1,38 

1,82 

1,72 

a  8  mois 

(n=23) 

(n=14) 

(n=19) 

(n=29) 

Agnelles 

87,5 

saillies 

2,00 

a  12  mois 

(n=8) 

Brebis 

95,7 

47,8 

100 

74 

,4 

94,3 

de  plus 

2,14 

2,09 

2,24 

1, 

79 

2,14 

d'un  an 

(n=23) 

(n=23) 

(n=34) 

(n= 

39) 

(n=53) 
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5.1.2  Shrestha,  Peters  et  Heaney  (1982)  comparent  la  progeniture  des  beliers 
Finnois  (F),  East  Friesian  (EF),  Ile-de-France  (IL)  et  Suffolk  (S)  accouples  a 
des  brebis  de  differentes  races  et  differents  croisements.  Les  caracteres 
etudies  sont  les  poids  a  la  naissance,  au  sevrage,  a  100  jours  et  a  140 
jours.  L' etude  vise  a  evaluer  la  valeur  des  quatre  races  aux  fins  de  la 
production  d'agneaux. 

Les  resultats,  presentes  dans  le  tableau  17,  font  etat  d' ecarts 
considerables  a  la  naissance,  les  beliers  S  produisant  les  petits  les  plus 
lourds,  suivis  dans  l'ordre  par  les  beliers  IL,  EF  et  F.  Pendant  la 
croissance  des  agneaux,  les  ecarts  s'amenuisent,  mais  permettent  neanmoins 
d'etablir  plusieurs  tendances  importantes.  La  race  S  domine  de  peu  la  race  IL 
pour  le  poids  des  agneaux,  140  jours  apres  leur  naissance.  Les  agneaux 
croises  engendres  par  des  beliers  Suffolk  sont  plus  lourds,  a  140  jours,  que 
les  croises  simples  engendres  par  les  beliers  des  trois  autres  races 
exotiques.  Les  ecarts  sont  cependant  negligeables. 

Tableau  17  Moyennes  aux  moindres  carres  du  poids  des  agneaux  (kg)  a  la 

naissance,  au  sevrage,  a  100  jours  et  a  140  jours,  en  fonction 
de  la  race  du  belier. 


Source 


Nombre 
d ' agneaux 


Poids  des  agneaux  en  kg 
Nais.   Sevr.   100  j   140  j 


Race  du  pere  dans  les  croisements  simples 


(EF  x  SH)  +  (EF  x  MM) 
(F  x  SH)  +  (F  x  MM) 
(IL  x  SH)  +  (IL  x  MM) 
(S  x  SH)  +  (S  x  MM) 


77-54 

3,9ab 

13, 0a 

19, 4a 

28, 7a 

90-74 

3,7a 

13, 0a 

20, 0a 

28, 9a 

187-130 

4,1DC 

12,  la 

18, 5a 

28, 4a 

111-64 

4,3C 

13,  la 

18, 4a 

29, 5a 

Race  du  pere  dans  les  retrocroisements 


EF  (EF  x  SH) 
F  (F  x  SH)  + 
IL  (IL  x  SH) 
S  (S  x  SH)  + 


+  EF  (EF  x  MM) 
F  (F  x  MM) 
+  IL  (IL  x  MM) 
S  (S  x  MM) 


Race  du  pere  (resultats  combines) 


16-8 
23-17 
41-30 
7-5 


3,6abc  13, 8a 

3,3a  14, 7a 

3,8C  14, la 

3,6abc  14, 2a 


21, 2a 
18, 5a 
19, 3a 
21, 0a 


32, 4a 
27, 9a 
30, 0a 
31, la 


East  Friesian  (EF) 
Finnois  (F) 
Ile-de-France  (IL) 
Suffolk  (S) 


93-62 
113-91 
228-160 
118-69 


3,7a 
3,5ab 


13, 4a 

13, 9a 

3,9bc   13, la 


3,9 


be 


13, 6« 


20, 3a 

30, 5a 

19, 3a 

28, 4a 

18, 9a 

29, 2a 

19, 7a 

30, 3a 

t  MM  =  lignee  Ottawa 


SH  =  Shropshire 
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Les  agneaux  retrocroises  engendres  par  des  beliers  EF  sont  un  peu  plus 
lourds  a  100  et  140  jours  que  les  agneaux  retrocroises  des  beliers  S.   En 
fait,  les  agneaux  retrocroises  EF  dominent  dans  la  colonne  du  poids  a  140 
jours.   Les  beliers  IL  et  S  produisent  des  agneaux  croises  de  poids 
comparable.   Les  croises  simples  engendres  par  des  beliers  Finnois  et  Suffolk 
ont  un  poids  comparable  au  sevrage  et  a  140  jours.   Toutefois,  les  agneaux 
retrocroises  des  beliers  F  sont  plus  petits  a  la  naissance,  a  100  jours  et  a 
140  jours  que  ceux  engendres  par  des  beliers  S,  EF  et  IL. 

L' etude  de  1* interaction  entre  la  race  du  pere  et  la  race  de  la  mere 
revele  que  les  agneaux  engendres  par  des  beliers  EF  sont  plus  lourds  que  ceux 
engendres  par  des  beliers  F,  au  sevrage,  lorsque  les  brebis  saillies 
appartiennent  a  la  souche  synthetique  Ottawa.  L' etude  donne  des  resultats 
contraires  pour  les  brebis  Shropshire. 

Dans  leur  evaluation  de  la  valeur  des  differents  groupes  genetiques,  les 
auteurs  considerent  qu'il  y  a  lieu  d'inclure  la  race  Finnoise  dans  les  souches 
synthetiques  de  brebis,  compte  tenu  de  sa  prolificite  et  du  poids  de  la 
progeniture  qui  est  comparable  au  poids  des  agneaux  croises  engendres  par  des 
beliers  Suffolk.   Les  brebis  croisees  East  Friesian  semblent  convenir  pour  une 
production  d' agneaux.  La  progeniture  des  beliers  IL  n'est  pas  meilleure  que 
celle  des  beliers  Suffolk  pour  la  performance  de  croissance.   La  race  Suffolk 
presente  une  bonne  valeur  de  production  d' agneaux,  comparable  a  celle  des 
races  EF,  IL  et  F.  Les  brebis  prolifiques  des  croisements  S  et  F  sont 
susceptibles  d'ameliorer  le  rendement  des  producteurs  d' agneaux  de  marche. 

5.1.3  Shrestha,  Fiser,  Langford  et  Heaney  (1983)  etudient  1* incidence  de  la 
race  parmi  d'autres  facteurs  sur  les  mesures  testiculaires  des  jeunes 
beliers.  Les  sujets  de  1' etude  representent  les  trois  souches  Arcott 
(Canadienne,  Outaouais,  Rideau)  et  les  races  Suffolk  et  Finnoise.  Les 
caracteres  etudies  comprennent  la  circonference  scrotale,  la  longueur  et  la 
largeur  des  testicules,  l'epaisseur  du  pli  cutane  scrotal  (skinfold)  et  les 
resultats  tonometriques  aux  ages  de  6,  8,  10,  11  a  13  et  18  a  21  mois. 

Le  tableau  18  montre  que  les  beliers  Canadiens  et  Suffolk  sont  les  plus 
lourds  a  tous  les  ages,  suivis  des  beliers  des  souches  maternelles  Outaouais 
et  Rideau.   Les  sujets  de  race  Finnoise  sont  nettement  plus  legers  que  ceux 
des  quatre  autres  groupes. 

Les  ecarts  observes  au  chapitre  de  la  circonference  scrotale  a  huit  mois 
et  ulterieurement  sont  negligeables  deux  mois  plus  tot.  En  regie  generale,  la 
circonference  scrotale  est  plus  grande  chez  les  beliers  Canadiens  et  Suffolk, 
legerement  dans  ce  dernier  cas  par  rapport  aux  beliers  Outaouais  et  Rideau. 
Encore  la,  les  beliers  F  occupent  le  dernier  rang. 

A  8  et  10  mois,  les  sujets  de  l1 etude  presentent  des  testicules  de 
longueur  differente.  Les  ecarts  sont  negligeables  entre  11  et  13  mois.  Huit 
mois  plus  tard,  lis  redeviennent  dignes  de  mention.  En  regie  generale,  les 
testicules  des  beliers  Canadiens  et  Suffolk  sont  plus  gros  que  ceux  des 
beliers  Outaouais  et  Rideau.  Les  beliers  F  presentent  les  plus  petits 
testicules.   Entre  18  et  21  mois,  les  testicules  des  beliers  S,  Outaouais  et 
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Rideau  sont  comparables,  comme  le  sont  les  testicules  des  beliers  F  et 
Canadiens.  La  race  ne  joue  aucunement  sur  la  largeur  des  testicules,  sauf  a 
10  mois.  A  ce  chapitre,  les  groupes  genet iques  se  classent  comme 
precedemment .  Les  chercheurs  ne  relevent  aucun  ecart  notable  entre  les  races 
concernant  l'epaisseur  du  pli  cutane  scrotal  (skinfold)  et  les  resultats 
tonometriques. 

Les  auteurs  concluent  que  les  races  paternelles  a  viande  (Suffolk  et 
Arcott  Canadienne)  dominent  les  races  fecondes  (Finnoise,  Arcott  Outaouais  et 
Rideau)  au  chapitre  de  la  circonference  scrotale,  de  la  longueur  des 
testicules  et  du  poids  corporel,  des  ecarts  vraisemblablement  dus  a  la 
sensibilite  aux  phenomenes  photoperiodiques.  Pour  toutes  les  mesures 
testiculaires,  les  beliers  F  occupent  le  dernier  rang,  les  ecarts  evoluant  en 
fonction  de  1'age  des  sujets.   Contrairement  aux  conclusions  d' etudes 
anterieures,  la  circonference  scrotale  n'est  pas  plus  grande  chez  les  beliers 
de  la  race  la  plus  fertile. 
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Tableau  18  Moyennes  aux  moindres  carres  du  poids  corporel  et  des  mesures 
testiculaires  en  fonction  de  1 ' age  des  beliers  et  de  la  race. 


Age  des  beliers  (mois) 


Race 


10 


11-13 


18-21 


Arcott  Canadienne 
Arcott  Outaouais 
Arcott  Rideau 
Suffolk 
Finnoise 


Arcott  Canadienne 
Arcott  Outaouais 
Arcott  Rideau 
Suffolk 
Finnoise 


Arcott  Canadienne 
Arcott  Outaouais 
Arcott  Rideau 
Suffolk 
Finnoise 


Arcott  Canadienne 
Arcott  Outaouais 
Arcott  Rideau 
Suffolk 
Finnoise 


Arcott  Canadienne 
Arcott  Outaouais 
Arcott  Rideau 
Suffolk 
Finnoise 


Arcott  Canadienne 
Arcott  Outaouais 
Arcott  Rideau 
Suffolk 
Finnoise 


Poids  corpo 

rel  (kg) 

56, 4a 

67, 6a 

71,8ac 

76, la 

91, 4a 

54, 3a 

64, 7a 

66, 5b 

71, 4b 

88, 7a 

54, 5a 

64, 8a 

67,lab 

68, 7b 

86, 5a 

56, 6a 

69,  la 

74, 4C 

74,0ab 

90, 7a 

46, 8b 

54, 9b 

57, 6d 

60, 0C 

77, 3b 

Circonference  scrotale  (cm) 

34,0 

35, 6a 

36, 3a 

34,  la 

38, 5a 

34,2 

34, 3b 

33, 7b 

32, 4b 

36, 2D 

34,6 

34,3ab 

33, 2b 

31, lc 

36, 4D 

32,2 

34,labc 

36, 7a 

33,labc 

37,4ab 

32,9 

32, 3C 

29, 9C 

32,3abc 

34, 2C 

Longueur  des 

testicules  (cm) 

10,4 

12, 3a 

12, 8a 

12,8 

13, 3a 

10,7 

11, 6b 

11, 9b 

12,0 

12, 0b 

11,0 

11, 6b 

12, 0b 

12,1 

11, 7C 

10,4 

12, 5a 

13, 2a 

13,1 

12,3ab 

10,1 

10, 8C 

11, 2C 

11,9 

10, 6C 

Largeur  des  testicules  (cm) 

5,6 

6,5 

6,8a 

6,5 

6,4 

5,9 

6,4 

6'^ 

6,2 

5,9 

5,7 

6,3 

6,0b 

6,3 

5,9 

5,7 

6,6 

7,0a 

6,4 

6,0 

5,5 

6,0 

5,5^ 

6,2 

5,3 

Epaisseur 

du  pli 

cutane  scrotalf 

131 

145 

142 

258 

249 

123 

144 

132 

253 

247 

114 

142 

135 

252 

246 

136 

141 

138 

251 

247 

109 

135 

129 

250 

246 

Mesures 

tonometriques  (mm) 

13,8 

13,9 

14,2 

16,0 

14,3 

13,8 

13,7 

14,6 

15,7 

13,3 

14,0 

13,7 

14,8 

16,0 

13,6 

13,3 

13,7 

14,9 

15,7 

14,1 

14,7 

14,7 

14,5 

16,3 

13,2 

t  Transformation  =  100  log^Q  (a  lire  en  0,1  mm  -  18). 
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5.1.4  Bernon  et  Shrestha  (1984)  mettent  a  l'epreuve  des  beliers  ayant  deja 
sailli  et  representant  trois  races  synthetiques  (Arcott  Canadienne,  Outaouais 
et  Rideau)  et  deux  races  pures  (Suffolk  et  Finnoise),  pour  etudier  leur 
comportement  sexuel.  Les  sujets  Outaouais  et  Rideau  sont  a  dominant e  F  et  S. 
Les  chercheurs  evaluent  la  lutte  pendant  dix  minutes,  chaque  belier  etant 
laisse  seul  avec  des  brebis.  Les  caracteres  etudies  comprennent  le 
retroussement  de  la  levre  superieure  (RL),  les  contacts  avec  le  museau  (CM), 
les  poussees  de  la  tete  (Po),  les  coups  de  pieds  (CP),  les  tentatives  de 
saillie  (TS),  les  saillies  completees  (SC)  et  le  temps  ecoule  avant  la 
premiere  saillie  (Te). 

Les  resultats  obtenus  donnent  lieu  a  des  ecarts  considerables  au  chapitre 
des  contacts  avec  le  museau.  Les  beliers  F  dominent  les  beliers  S  par  40,3  %, 
mais  cedent  le  premier  rang  aux  Canadiens  par  25,9  %  (tableau  19).  Bien  que 
les  ecarts  entre  les  races  ne  soient  pas  notables,  il  faut  signaler  que  les 
beliers  F  se  distinguent  pour  le  retroussement  de  la  levre  superieure,  les 
tentatives  de  saillie  et  les  saillies  completees  (domination  de  35,1  %,  38,3  % 
et  30,2  %  sur  les  beliers  S;  de  43,2  %,  62,4  %  et  58,7  %  sur  les  Canadiens;  de 
54,0  %,  51,1  %  et  39,7  %  sur  les  beliers  Outaouais;  de  27,0  %,  21,8  %  et  22,2 
%  sur  les  beliers  Rideau) . 

Les  auteurs  concluent  que  le  nombre  eleve  de  saillies  completees  et  le  peu 
de  temps  ecoule  avant  la  premiere  saillie,  jumeles  aux  resultats  moindres  pour 
d'autres  caracteres  de  lutte,  font  des  beliers  F  des  reproducteurs  agressifs. 

Tableau  19  Moyennes  des  caracteres  de  lutte  pour  differentes  races  de  beliers 


Race 

Nombre  de 
sujets 

RL 

CM 

Po 

TS 

SC 

Tef 

CP 

Canadienne 

29 

0,21 

6,34 

1,72 

0,50 

0,26 

10,11 

0,28 

Outaouais 

54 

0,27 

4,18 

0,71 

0,65 

0,38 

8,06 

0,15 

Rideau 

52 

0,17 

5,55 

1,49 

1,04 

0,49 

10,78 

0,49 

Suffolk 

17 

0,24 

3,35 

1,26 

0,82 

0,44 

6,80 

0,29 

Finnoise 

23 

0,37 

4,70 

0,85 

1,33 

0,63 

3,28 

0,13 

t  Le  temps  est  calcule  en  minutes,  seulement  pour  les  beliers  ayant  sailli. 

5.1.5  Shrestha,  Heaney,  Fiser  et  Langford  (1984)  comparent  differentes 
mesures  corporelles  des  beliers  Arcott  (trois  groupes  genetiques),  Finnois  et 
Suffolk,  ages  de  6,  8,  10,  12,  18  et  24  mois.  Le  tour  de  cage  thoracique 
(CT),  la  longueur  du  corps  (LC),  la  longueur  des  membres  (LM),  la 
circonference  du  metacarpe  (CM),  la  hauteur  du  garrot  (HG)  et  la  largeur  de  la 
hanche  (LH)  font  l'objet  de  cette  etude.  Les  resultats  augmentent  de  6  a  10 
mois  dans  des  proportions  de  12,7  %  CT,  7,8  %  LC,  7,8  %  LM,  6,4  %  CM,  7,4  %  HG 
et  5,0  %  LH.   De  6  a  25  mois,  les  augmentations  par  rapport  aux  mesures 
initiales  sont  de  20,2  %  CT,  19,2  %  LC,  8,5  %  LM,  6,4  %  CM,  13,0  %  HG  et  5,0  % 
LH. 
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Les  beliers  Canadiens  ont  une  plus  grosse  cage  thoracique  que  les  beliers 
Suffolk.  A  8  et  10  mois,  cependant,  les  ecarts  sont  negigeables  (tableau 
20).   Entre  23  et  25  mois,  les  beliers  Canadiens  et  Rideau  ont  une  cage 
thoracique  de  dimension  comparable.   Entre  6  et  13  mois,  ce  sont  les  beliers  F 
qui  presentent  la  plus  petite  cage  thoracique.   Ulterieurement ,  les  ecarts 
sont  negligeables  entre  les  races  F  et  S.  A  six  mois,  les  beliers  Arcott 
Outaouais  et  Arcott  Rideau  ont  une  cage  thoracique  de  meme  dimension  que  celle 
des  beliers  Suffolk.   Deux  mois  plus  tard,  les  beliers  Suffolk  montrent  un 
developpement  superieur.  A  10  mois,  ils  ne  dominent  que  les  beliers  Rideau  a 
ce  chapitre.   Passe  10  mois,  les  ecarts  sont  negligeables  entre  les  trois 
races.  Le  tour  de  cage  thoracique  est  toujours  comparable  chez  les  sujets 
Arcott  Outaouais  et  Rideau. 

En  ce  qui  concerne  la  longueur  du  corps  (tableau  20),  les  beliers 
Canadiens  et  Suffolk  sont  comparables,  sauf  pour  la  domination  des  premiers 
entre  18  et  21  mois.  Les  beliers  F  sont  les  plus  courts  sujets  de  1' etude. 
Entre  18  et  21  mois,  ils  se  comparent  toutefois  aux  beliers  Suffolk.  A  6 
mois,  le  corps  des  beliers  Canadiens  est  plus  long  que  celui  des  Outaouais, 
tandis  que  les  beliers  Suffolk  l'emportent  sur  les  Arcott  Outaouais  et 
Rideau.  A  8  mois,  les  beliers  Arcott  Canadiens  et  Suffolk  presentent  un  corps 
de  longueur  comparable  a  celui  des  Arcott  Outaouais  et  Rideau.   Cette  tendance 
dure  jusqu'a  25  mois.  Les  ecarts  entre  Arcott  Outaouais  et  Rideau  sont 
toujours  negligeables. 

A  6  mois,  les  membres  des  beliers  S  sont  plus  courts  que  ceux  des  beliers 
Arcott  Outaouais,  mais  comparables  a  ceux  des  autres  sujets.  Les  beliers  F 
presentent  des  membres  plus  courts  que  les  Outaouais  et  Rideau.   Entre  11  et 
13,  les  beliers  S  et  F  sont  comparables,  mais  nettement  plus  courts  sur  pattes 
que  les  sujets  des  souches  maternelles  synthetiques  Outaouais  et  Rideau.  Au 
chapitre  de  la  circonference  du  metacarpe,  les  beliers  Suffolk  dominent  aux 
ages  de  8  et  de  23  a  25  mois.  En  regie  generale,  les  beliers  S  et  Canadiens 
sont  comparables,  plus  bat is  que  les  beliers  Arcott  Outaouais  et  Rideau.   Les 
sujets  F  occupent  toujours  le  dernier  rang  pour  la  circonference  du 
metacarpe.  Les  chercheurs  constatent  des  ecarts  de  hauteur  du  garrot  entre 
les  races  a  6,  10  et  18  a  21  mois.   Les  beliers  F  et  S  sont  comparables  et 
plus  petits  que  les  sujets  Arcott.  A  6  mois,  la  hanche  est  plus  large  chez 
les  beliers  S  que  chez  les  Arcott.  A  tous  les  ages,  les  beliers  F  ont  la 
hanche  mo ins  large.   En  regie  generale,  les  hanches  des  beliers  Arcott  et  S 
sont  comparables  et  nettement  plus  larges  que  celles  des  Finnois.   Quant  au 
poids  corporel,  les  trois  souches  Arcott  et  la  race  Suffolk  obtiennent  des 
resultats  comparables.   Les  beliers  F  sont  les  plus  legers.   Entre  23  et  25 
mois,  les  poids  corporels  respectifs  des  Canadiens,  Outaouais,  Rideau,  Suffolk 
et  Finnois  sont  de  94,  94,  96,  89  et  86  kg. 

Les  auteurs  concluent  que  les  beliers  Arcott  Canadiens,  une  race  de 
boucherie  paternelle  synthetique  a  forte  ascendance  Suffolk,  presentent  une 
cage  thoracique  plus  grosse  que  celle  des  beliers  S,  en  depit  de  mesures 
comparables  pour  le  reste  du  corps.  Les  beliers  Finnois  se  comparent  aux 
sujets  S  pour  la  longueur  des  membres  et  la  hauteur  du  garrot,  mais  sont  plus 
petits  que  les  Suffolk  et  Arcott  pour  les  autres  caracteres.   Les  beliers 
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Arcott  Outaouais  et  Rideau,  deux  races  maternelles  synthetiques  a  50  % 
d' antecedents  F,  presentent  des  mesures  corporelles  comparables.  Les  sujets 
de  ces  races  maternelles  synthetiques  ne  different  pas  des  beliers  Canadiens 
et  Suffolk,  pour  ce  qui  est  du  tour  de  cage  thoracique,  de  la  longueur  du 
corps,  de  la  hauteur  du  garrot  et  de  la  largeur  de  la  hanche.  Les  beliers  S 
ont  cependant  un  metacarpe  plus  fort  et  des  membres  plus  courts  que  les 
beliers  Outaouais  et  Rideau. 
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Tableau  20  Moyennes  aux  moindres  carres  des  mesures  corporelles  lineaires  en 
fonction  de  la  race  et  de  l'age  des  beliers. 


A*e 

des  beliers  (mois) 

Race 

6 

8 

10 

11-13 

18-21 

23-25 

Tour  de 

cage  thoracique  (cm) 

Arcott  Canadienne 

89, la 

96, 5a 

102, 8a 

108, 9d 

115, 2a 

107, 3a 

Arcott  Outaouais 

86, 8b 

91,  lb 

96,4bc 

101, 4b 

110, 9b 

104, 3b 

Arcott  Rideau 

86, 5b 

91, 3b 

92, 8b 

100, 8b 

110, 3b 

104, 5ab 

Suffolk 

86, 2b 

94, 6a 

99,8ac 

99, 7b 

108, 8bc 

101, 8bc 

Finnoise 

81, 2C 

85, 3C 

87, 9d 
Longueur 

94, 3C 
du  corps 

104, 4C 
(cm) 

98, 2C 

Arcott  Canadienne 

71,2ac 

76, 0a 

77,8 

79, 2a 

82, 5a 

86, 0a 

Arcott  Outaouais 

69, 3b 

76, 0a 

76,6 

77, 7a 

82,lab 

84, 6a 

Arcott  Rideau 

70,1DC 

76, 3a 

75,3 

77, 5a 

82,3ab 

85, 4a 

Suffolk 

73, 2a 

78, 0a 

76,9 

76, 6a 

79,9bc 

85, 0a 

Finnoise 

65, 2d 

71, 7b 

74,2 

72, 3b 

78, 0C 

80, 7b 

Longueur 

des  membres  (cm) 

Arcott  Canadienne 

32,3ab 

32,8 

34,6 

34,6ab 

36,0 

35,4 

Arcott  Outaouais 

32, 9D 

33,5 

35,3 

35,  la 

35,9 

34,9 

Arcott  Rideau 

32,7bc 

33,4 

35,3 

35,4 

36,3 

35,4 

Suffolk 

31,4ac 

32,7 

34,3 

32, 6C 

34,9 

33,6 

Finnoise 

31, 3a 

32,7 

34,0 

33,7bc 

35,0 

33,9 

Circonference 

du  metacarpe  (cm) 

Arcott  Canadienne 

10, 3a 

10, 6a 

11, 3a 

10, 9a 

11, 3a 

10, 6a 

Arcott  Outaouais 

9,2b 

9,5b 

9,7b 

9,7b 

9,8b 

9,7b 

Arcott  Rideau 

9,3b 

9,6b 

10,  lb 

9,7b 

9,8b 

9,6b 

Suffolk 

10, 2a 

11, 0C 

11, 2a 

11, 3a 

11,6* 

11, 3C 

Finnoise 

7,9C 

8,3d 

8,8C 

Hauteur 

9,lc 
du  garrot 

8,8C 
(cm) 

8,9d 

Arcott  Canadienne 

62,  la 

65,8 

68, 0a 

68,6 

71,1* 

72,5 

Arcott  Outaouais 

62, 3a 

66,0 

67, 8a 

67,2 

70,3ab 

71,4 

Arcott  Rideau 

62, 5a 

65,8 

67, 6a 

67,0 

70,5ab 

71,1 

Suffolk 

61,9ab 

65,4 

66,5ab 

67,2 

68,6bc 

71,3 

Finnoise 

60, 2b 

63,6 

65, 0b 

64,9 

67,  lc 

68,9 

Largeur  de  la  hanche  (cm) 

Arcott  Canadienne 

18, 8a 

19,lab 

19,1 

16,6 

18, 3a 

19, 8a 

Arcott  Outaouais 

17, 8b 

19, 0a 

18,7 

16,3 

18,  la 

19,  lb 

Arcott  Rideau 

18, 0b 

19, 6b 

19,0 

16,2 

18, 4a 

19,2ab 

Suffolk 

19, 5C 

19,6ab 

19,2 

16,6 

18, 3a 

19,9ab 

Finnoise 

16, 0d 

17, 5C 

17,9 

15,5 

16, 8b 

17, 6C 
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5.1.6  Hackett  et  Wolynetz  (1985)  etudient  la  fertilite  et  la  prolificite  des 
races  Finnoise  et  Suffolk,  dans  le  cadre  d'un  programme  de  conduite 
intensive.  Les  deux  races  sont  representees  dans  deux  troupeaux  isoles  l'un 
de  1' autre  et  loges  en  reclusion  totale  dans  des  batiments  sans  fenetre,  aux 
planchers  en  metal  deploye.  Les  deux  troupeaux  sont  soumis  a  une  lutte  par 
alternance,  aux  quatre  mois,  en  Janvier,  mai  et  septembre.  Les  ovins  sont 
egalement  exposes  a  des  conditions  changeantes  ou  constantes  d'eclairement. 
Les  chercheurs  evaluent  les  donnees  de  neuf  periodes  d'accouplement, 
echelonnees  sur  quatre  ans. 

Les  resultats  (tableau  21)  montrent  que  les  brebis  sont  beaucoup  plus 
fertiles  dans  des  conditions  changeantes  d'eclairement  (66  %  contre  46  %) .  La 
fertilite  est  nettement  moindre  chez  les  brebis  saillies  en  septembre  (32  % 
contre  67  %  en  Janvier  et  70  %  en  mai).  En  septembre,  les  sujets  gardes  sous 
un  eclairage  constant  affichent  une  fertilite  tres  infer ieure  (14  %)  a  celle 
des  sujets  sous  eclairage  changeant.   II  s'agit  en  fait  du  taux  de  fertilite 
le  plus  bas  pour  1' ensemble  du  projet.   II  existe  une  interaction 
significative  entre  la  race  et  la  performance  anterieure  des  brebis,  d'une 
part,  et  entre  l'age  du  belier  et  la  performance  anterieure  des  brebis, 
d'autre  part.   Chez  les  brebis  n'ayant  pas  agnele,  le  taux  de  fertilite  est 
d' environ  55  %  pour  les  deux  races  (tableau  21).   Chez  les  brebis  ayant  deja 
agnele,  le  taux  de  fertilite  est  tres  superieur  pour  la  race  Finnoise  (83  % 
contre  32  %  pour  la  race  Suffolk) . 
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En  septembre,  le  taux  de  fertilite  est  bas  pour  les  deux  races  et  l'ecart 
entre  les  resultats  des  brebis  F  et  S  est  plus  mince  que  pour  les  autres 
mois.   Le  taux  de  fertilite  des  brebis  F  est  nettement  superieur  a  celui  des 
brebis  S  en  Janvier  seulement  (93  %  contre  40  %) .  La  prolificite  des  brebis  F 
est  nettement  superieure  (2,6  agneaux  nes  contre  1,6  pour  les  sujets  S).  Les 
ecarts  de  prolificite  entre  les  deux  races  sont  surtout  remarquables  pour  les 
saisons  d'accouplement  de  Janvier  et  mai.  Globalement,  la  probability  d* avoir 
plus  d'un  petit  par  agnelage  est  nettement  superieure  chez  les  Finnoises  (81  % 
contre  40  %). 

Les  auteurs  concluent  de  cette  etude  que  la  fertilite  superieure  de  la 
race  Finnoise  est  due  surtout  aux  brebis  ayant  deja  agnele.  On  peut  supposer 
que  les  brebis  Suffolk  ne  recuperent  pas  aussi  vite  que  les  brebis  F.  Les 
resultats  obtenus  confirment  aussi  la  domination  de  la  race  Finnoise  au 
chapitre  de  la  prolificite.   lis  demontrent  egalement  la  faisabilite  de  la 
conduite  intensive  (agnelage  aux  huit  mois)  en  reclusion  totale,  l'activite  du 
cycle  oestral  etant  declenchee  par  les  conditions  d'eclairement .  La 
modification  de  la  duree  du  jour  aux  quatre  mois  semble  favoriser  la  fertilite 
des  brebis  davantage  que  le  maintien  d'une  duree  constant e. 

5.1.7  Shrestha  et  Vesely  (1986)  etudient  le  gain  journalier  et  le  poids 
corporel  de  6  356  agneaux  de  12  races,  a  partir  des  donnees  figurant  sur  les 
formules  de  controle  d' aptitudes  qu'ont  rempli  les  producteurs  de  different es 
regions  du  Canada. 

Les  scientifiques  utilisent  les  donnees  des  producteurs  elevant  deux  races 
ou  plus  d'ovins,  representees  par  deux  beliers  ou  plus  au  pedigree  connu.  Les 
resultats  varient  d'une  region  a  1' autre  et  refletent  un  large  eventail  de 
methodes,  allant  de  l'elevage  en  parcours  dans  l'Ouest  a  la  conduite  intensive 
en  reclusion  en  Ontario.  Les  poids  de  50  jours  correspondent  aux  poids  des 
jours  21  a  69,  ceux  de  100  jours  aux  poids  des  jours  70  a  115. 

Les  chercheurs  observent  des  ecarts  significatifs  entre  les  races.  En 
ordre  decroissant,  le  classement  des  races  par  rapport  aux  agneaux  Suffolk 
pour  le  poids  corporel  de  50  jours  s'etablit  comme  suit  :  N.C.  Cheviot, 
Hampshire,  Dorset,  Oxford,  Rambouillet,  Leicester,  Corriedale,  Finnoise, 
Columbia,  Southdown  et  Lincoln.   Pour  le  poids  de  100  jours,  le  classement  est 
le  suivant  :  Oxford,  Finnoise,  Hampshire,  N.C.  Cheviot,  Dorset,  Rambouillet, 
Corriedale,  Leicester,  Columbia,  Lincoln  et  Southdown.  Les  agneaux  des  races 
Finnoise  et  Oxford  presentent  la  meme  courbe  de  croissance. 

Entre  les  jours  50  et  100,  les  agneaux  Suffolk  presentent  les  gains  les 
plus  rapides  (339  g),  suivis  des  agneaux  F  et  Oxford  (324  g).   Les  races 
Lincoln  (233  g)  et  Leicester  (242  g)  sont  celles  qui  profitent  le  plus 
lentement. 
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Tableau  22  Nombre  d ' agneaux  et  moyennes  aux  moindres  carres  des  poids 

corporels  a  50  et  100  jours  et  moyennes  des  gains  journaliers 
entre  les  jours  50  et  100  par  rapport  aux  agneaux  Suffolk  (%  S). 


Poids  en  kg  a 


Race 


Nombre 
d ' agneaux 


50  jours 


100  jours 


Moy. 


%  S 


Moy. 


%  S 


Gain  j 
50-100 

(g) 


%  S 


Suffolk 

2175 

20,6 

100 

36,8 

100 

339 

100 

Hampshire 

976 

18,7 

91 

32,8 

89 

298 

88 

Oxford 

437 

18,2 

88 

33,5 

91 

324 

96 

Lincoln 

17 

12,2 

59 

23,5 

64 

233 

69 

Columbia 

370 

14,1 

68 

27,0 

73 

277 

82 

Rambouillet 

116 

17,2 

84 

30,1 

82 

260 

77 

Dorset 

1761 

18,6 

90 

31,0 

84 

264 

78 

Corriedale 

42 

16,8 

81 

28,7 

78 

258 

76 

Leicester 

109 

16,7 

81 

28,0 

76 

242 

71 

N.C.  Cheviot 

225 

18,9 

92 

31,7 

86 

266 

78 

Southdown 

99 

13,2 

64 

23,4 

64 

225 

66 

Finnoise 

29 

15,1 

73 

33,3 

90 

324 

96 

Les  auteurs  confirment  la  domination  de  la  race  Suffolk,  suivie  des  races 
Hampshire  et  Oxford,  qui  sont  egalement  des  races  de  boucherie  et  recommandees 
pour  une  production  d'ovins  a  viande.  Les  races  Finnoise,  Dorset,  N.C. 
Cheviot  et  Rambouillet  occupent  des  rangs  intermediaires  et  sont  davantage 
recommandees  comme  races  maternelles.  Les  races  Corriedale,  Leicester, 
Columbia,  Lincoln  et  Southdown  accusent  des  retards  de  croissance  sur  les 
races  susmentionnees. 

5.1.8  Ainsworth  et  Shrestha  (1987)  analysent  les  donnees  rassemblees  pendant 
9  ans  sur  les  races  Finnoise,  Suffolk,  Arcott  Canadienne,  Arcott  Rideau  (40  % 
F)  et  Arcott  Outaouais  (50  %  F) .   L'objet  premier  de  l'etude  consiste  a 
evaluer  les  aptitudes  de  reproduction  des  agnelles  accouplees  a  l'age  de  6,5  a 
7,5  mois  apres  un  traitement  de  progestagene,  puis  d'hormone  de 
Gonadostimuline  chorionique  d'origine  equine  (PMSG).   Les  accouplements  ayant 
lieu  en  Janvier,  mai  et  septembre,  on  peut  aussi  etudier  1' incidence  de  la 
saison  de  lutte.  Les  resultats  (tableau  23)  soulignent  la  bonne  performance 
de  la  race  Finnoise,  la  performance  moyenne  des  agnelles  Arcott  Rideau  et 
Outaouais  et  les  aptitudes  moins  prononcees  des  races  Suffolk  et  Arcott 
Canadienne.  Au  chapitre  du  poids  corporel,  les  agnelles  Arcott  Canadiennes  et 
Suffolk  sont  les  plus  lourdes  par  opposition  aux  Finnoises.   La  saison  de 
lutte  exerce  une  forte  influence  sur  les  aptitudes  de  reproduction.   Les 
brebis  montees  en  Janvier  presentent  des  taux  de  fertilite  et  de  fecondite 
nettement  superieurs.   Les  chercheurs  calculent  aussi  la  regression  de  la 
fertilite  et  de  la  fecondite  en  fonction  de  l'age  et  du  poids  corporel  a 
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l'accouplement.  Leurs  resultats  sont  negatifs  [(-2,26**  et  -0,09)  et  (-3,83** 
et  -0,07)]  et  l'age  au  moment  de  l'accouplement  est  le  seul  facteur  qui  a  une 
influence  significative.  Les  auteurs  proposent  differentes  raisons  pour 
expliquer  la  faible  performance  des  sujets  etudies. 

Tableau  23  Moyennes  aux  moindres  carres  des  caracteres  de  reproduction  par 
groupe  genetique  et  saison  de  lutte. 


Brebis     Age  (j)   Poids  (kg)   Fertilite   Fecondite 
exposees      a  l'accouplement        (%)        (%) 


Groupes  genetiques 
Finnoise 
Suffolk 
Canadienne 
Outaouais 
Rideau 

Saison  de  lutte 
Janvier 
Mai 
Septembre 


200 
100 
670 
871 
933 


932 

762 

1082 


229ab 

234c 

230a 

230a 

228D 


40, 2d 

61, 6C 

109, 7C 

48,lac 

34, 5a 

56,  la 

48, 7a 

37, 8a 

59, 3a 

46, 1D 

52, 0b 

87, 0b 

47, 0C 

52, 7b 

89, 6a 

48, 4a 

82, 9a 

39, 8  D 

64, 2b 

36,0' 


60, 0b 


5.1.9  Ivan  (1988)  compare  1' incidence  de  la  faunation  sur  la  degradation  dans 
le  rumen  et  sur  le  contenu  en  cuivre  du  foie,  pour  des  regimes  alimentaires  a 
faible  et  a  forte  teneur  en  cuivre.  Les  sujets  de  1' etude  sont  40  beliers 
croises  Finnoise  x  Shropshire  x  Suffolk. 

5.1.10  Shrestha  et  Heaney  (1990)  examinent  les  dossiers  de  7  083  brebis 
representant  les  races  Arcott  Canadienne,  Arcott  Outaouais,  Arcott  Rideau, 
Suffolk  et  Finnoise,  pour  evaluer  la  duree  de  gestation,  la  prolificite,  les 
naissances  multiples,  le  poids  corporel  et  le  poids  des  portees  a  la 
naissance.   Les  brebis,  reparties  dans  deux  troupeaux,  sont  soumises  a  un 
cycle  de  reproduction  de  8  mois,  avec  saillies  en  Janvier,  mai  et  septembre. 
Les  resultats,  presentes  au  tableau  24,  montrent  que  la  gestation  des  races  de 
boucherie  Arcott  Canadienne  et  Suffolk  dure  respectivement  147  et  146  jours, 
tandis  que  celle  des  races  prolifiques  Finnoise,  Arcott  Outaouais  et  Rideau 
dure  respectivement  144  et  145  jours.   Pour  les  cinq  groupes  genetiques,  on 
observe  une  duree  de  gestation  progressivement  plus  courte  a  mesure 
qu'augmente  le  nombre  de  petits  d'une  meme  portee. 

Les  brebis  F  sont  les  plus  prolifiques.  La  frequence  des  naissances 
multiples  est  sensiblement  la  meme  pour  les  races  Outaouais,  Rideau  et 
Finnoise,  par  contre  elle  est  inferieure  d' environ  20  %  chez  les  races 
Canadienne  et  Suffolk.   Au  moment  de  l'accouplement,  les  brebis  S  pesent  5,6 
kg  de  plus  que  les  Canadiennes.   Ces  dernieres  pesent,  a  leur  tour,  8,3  kg  et 
6,3  kg  de  plus  que  les  Arcott  Outaouais  et  Rideau.   Les  brebis  Finnoises  sont 
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nettement  plus  legeres.   Les  cinq  races  se  classent  comme  suit,  par  ordre 
decroissant ,  pour  le  poids  des  portees  a  la  naissance  :  Rideau,  Canadienne, 
Outaouais,  Suffolk,  Finnoise.   Les  agneaux  F  pesent  de  2  a  2,5  kg  de  mo ins  que 
ceux  des  autres  races. 


Tableau  24  Moyennes  aux  moindres  carres  de  la  duree  de  gestation,  de  la 
prolificite,  des  naissances  multiples,  du  poids  corporel  a 
l'accouplement  et  du  poids  des  portees  a  la  naissance  pour  les 
cinq  races  etudiees. 


Races 


Caracteres 

Canadienne 

Outaouais 

Rideau 

Suffolk 

Finnoise 

Prolificite 

l,8a 

2,5b 

2,4C 

l,8a 

2,6d 

Nais.  mult.  (%) 

64, 8a 

83, 4b 

81, 7b 

64, 2a 

83,  lb 

Poids  corp.  (kg) 

a  l'accouplement 

78, 2a 

70, 2b 

71, 9C 

83, 8d 

60, 4e 

Poids  portees  (kg) 

8,4abc 

8,2b 

8,5C 

8,0ab 

6,2d 

Gestation  (j) 

Moyennes 

146, 8a 

144, 6b 

144, 7b 

146, 2C 

143, 7d 

Simples 

148, 3a 

145, 6a 

147, 0a 

147, 5a 

145, 4a 

Doubles 

146, 3b 

145, 0b 

145, lb 

145, 9b 

144, 3b 

Triplets 

144, 5C 

144, 3C 

144, lc 

143, 8C 

143, 3C 

Quadruplets 

143, 8C 

143, 9d 

142, 7d 

— 

142, 7d 

Quintuplets 

— 

143, 3e 

142, 2d 

— 

142, 5d 

Le  nombre  total  de  brebis  ayant  agnele  sont,  dans  1' ordre  de  presentation,  de 
1  530,  2  368,  2  421,  211  et  553. 
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6.   MANITOBA 

6.1  Universite  du  Manitoba  (Winnipeg) 

6.1.1  Sanford,  Palmer  et  Howland  (1977)  etudient  1' evolution  des  profils 
d 'hormone  luteinisante  (LH),  d'hormone  folliculo-stimulante  (FSH)  et  de 
testosterone  seriques,  en  rapport  avec  les  aptitudes  de  reproduction,  ainsi 
que  le  volume  d'ejaculat  des  beliers  Finnois  et  de  lignee  synthetique  Managra 
(LM)  pendant  la  saison  de  reproduction  des  ovins.  Au  debut  d'aout,  a  la 
mi-septembre,  au  debut  de  novembre  et  a  la  mi-decembre,  on  preleve  des 
echantillons  de  sang  chez  quatre  beliers  de  chaque  race  a  des  intervalles  de 
20  minutes,  pendant  deux  periodes  de  8  heures,  Les  beliers  sont  saignes  en 
1' absence,  puis  en  presence  de  brebis  dont  1' oestrus  est  declenche  par  de 
l'oestradiol.  On  preleve  aussi  un  ejaculat  de  cinq  ou  six  beliers  pendant  les 
mois  indiques. 

Les  resultats  obtenus  (tableau  25)  donnent  lieu  a  des  ecarts  entre  les 
races  pour  certains  de  leurs  caracteres  endocriniens.  Les  concentrations  de 
FSH  et  la  hauteur  des  pics  de  testosterone  sont  toujours  superieures  chez  les 
beliers  F.   II  semble  que  les  taux  moyens  de  LH  et  la  hauteur  des  pics  de  LH 
et  de  testosterone  varient  seulement  pendant  certains  mois  de  1' etude.  Les 
aptitudes  de  reproduction  des  deux  races  demeurent  neanmoins  comparables. 
L' augmentation  episodique  des  concentrations  de  LH  et  de  testosterone  seriques 
est  evidente  chez  tous  les  sujets  au  cours  de  chaque  periode  de  8  heures.  Les 
concentrations  de  FSH,  pour  leur  part,  varient  peu  par  rapport  aux 
concentrations  de  base.  L' evolution  progressive  des  profils  de  LH  et  de 
testosterone  seriques  est  le  fait  des  deux  races  a  mesure  que  progresse  la 
saison  de  reproduction.  Les  pics  de  LH  sont  plus  frequents  et  decroissent, 
tandis  que  s'elevent  les  pics  de  testosterone  qui  sont  aussi  plus  frequents. 
Les  concentrations  de  FSH  serique  atteignent  leur  sommet  en  septembre. 
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Tableau  25   Concentrations  des  hormones  seriques  chez  les  beliers  Finnois  (F) 
et  de  lignee  synthetique  Managra  (LM)  pendant  la  saison  de 
reproduction,  en  1' absence  et  en  presence  de  brebis  en  chaleur. 


Absence  de 
brebis  en  chaleur 


Presence  de 
brebis  en  chaleur 


N 


N 


Taux  moyens 

F 

de  LH 

LM 

(ng/mL) 

Taux  moyens 

F 

de  FSH 

LM 

(ng/mL) 

2,8   3,1  1,7   2,0 
3,8  2,1  1,3  1,6 


152   268   118   130 
109   132   96   117 


5,2  2,5   1,1   1,7 
3,5   1,7   1,0   1,6 


181  238   139   137 
122   129   110   113 


Taux  moyens  F 
de  testosterone  LM 
(ng/mL) 


3,6   8,1  20,4  16,2 
3,5   8,9   14,3  11,2 


7,0   13,6  19,2  15,3 
4,8   11,0  14,3  9,8 


A,  S,  N,  D  =  aout,  septembre,  novembre,  decembre. 


Les  chercheurs  associent  l'activite  de  reproduction  a  la  frequence  des 
pics  de  LH  et  de  testosterone  en  aout  et  septembre.  Le  nombre  de  saillies  par 
periode  de  8  heures  et  le  volume  de  semence  augmentent  entre  le  debut  d'aout 
et  le  debut  de  novembre,  atteignant  un  sommet  en  novembre  lorsque  le  taux  de 
testosterone  serique  est  maximal.  L' evolution  mensuelle  des  concentrations  de 
testosterone  dans  le  plasma  seminal  est  negligeable  par  rapport  a  celle  des 
concentrations  de  testosterone  serique. 

6.1.2  Sanford,  Beaton,  Howland  et  Palmer  (1978)  utilisent  quatre  beliers  F  de 
11  mois  comme  modeles  pour  determiner  la  faisabilite  de  deux  cycles 
endocrino-reproducteurs  dans  une  meme  annee.  Pour  ce  faire,  ils  soumettent 
les  sujets  a  des  photoperiodes  «annuelles»  consecutives  de  6  mois. 
L' etude  vise  a  comparer  la  sequence  et  le  calendrier  de  secretion  de  l'hormone 
luteinisante  (LH) ,  de  l'hormone  folliculo-stimulante  (FSH),  de  la  prolactine 
et  de  la  testosterone,  entre  ces  sujets  et  d'autres  beliers  exposes  aux 
variations  photoperiodiques  naturelles.   Les  chercheurs  logent  deux  des  sujets 
avec  des  brebis  dans  un  enclos  «a  l'epreuve  de  la  lumiere»  et  les  deux 
autres  avec  d'autres  beliers  dans  un  enclos  d'un  batiment  a  facade  ouverte. 

Les  beliers  en  reclusion  subissent  trois  photoperiodes  «annuelles» 
consecutives  de  6  mois  entre  le  31  decembre  et  le  21  juin.   Pendant  le  premier 
cycle,  la  duree  du  jour  passe  de  17,5  a  13,5  heures,  puis  de  13,5  a  17,5 
heures,  au  rythme  de  15  minutes  a  tous  les  5  ou  6  jours.   Pendant  les  deuxieme 
et  troisieme  cycles,  la  duree  du  jour  varie  de  17,5  a  8  heures,  au  rythme  de 
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15  minutes  tous  les  2  ou  3  jours,  k   partir  de  la  mi-juin  et  pendant  12  mois, 
on  preleve  des  echantillons  de  sang  de  tous  les  beliers  en  12  occasions, 
espacees  de  3  a  5  semaines.  Les  echantillons  permettent  de  mesurer  la 
frequence  et  la  hauteur  des  pics  de  LH  et  de  testosterone.  Les  concentrations 
de  prolactine  serique  sont  determinees  par  radio-immuno-essai . 

Les  resultats  obtenus  montrent  que  les  beliers  exposes  aux  variations 
photoperiodiques  naturelles  presentent  une  augmentation  des  concentrations  de 
LH,  de  FSH  et  de  testosterone  seriques  et  une  baisse  des  concentrations  de 
prolactine  au  cours  des  trois  premiers  mois  (21  juin  au  21  septembre)  ou  la 
duree  du  jour  est  raccourcie.  Pour  les  beliers  soumis  aux  photoperiodes 
«annuelles»  de  6  mois,  on  obtient  deux  cycles  endocriniens  distincts.  Les 
periodes  de  diminution  de  la  duree  du  jour  sont  marquees  par  une  augmentation 
des  concentrations  de  FSH  et  de  testosterone  seriques  et  par  une  baisse  des 
concentrations  de  prolactine  serique.   Ces  tendances  sont  inversees  pendant 
les  periodes  d'allongement  de  la  duree  du  jour. 

Les  auteurs  considerent  que  l'on  peut,  en  regie  generale,  reproduire  les 
chang ements  endocrino-reproducteurs  (12  mois)  sur  une  periode  ecourtee  de 
moitie  (6  mois),  en  procedant  par  manipulation  photoperiodique. 

6.1.3  Kennedy  et  Belluk  (1987)  evaluent  1' incidence  de  1' administration 
continue,  en  doses  moderees,  de  clonidine  ct-agoniste  sur  la  croissance, 
l'efficacite  alimentaire  et  la  composition  de  la  carcasse  d'ovins  Suffolk  et 
croises  Finnois  dont  la  part  de  F  est  d' environ  50  %.   On  divise  les  betes  en 
trois  groupes,  le  premier  servant  de  temoin.  Les  ovins  du  deuxieme  groupe 
recoivent,  les  jours  1,  29  et  57  de  l'experience,  des  implants  de  4,7  a  8,0 
ug  de  clonidine-HCl  par  kilogramme  de  poids  vif  par  jour.   Les  ovins  du 
troisieme  groupe  recoivent,  les  mimes  jours,  des  doses  cinq  fois  superieures 
aux  precedentes.  Les  resultats,  resumes  dans  le  tableau  26,  montrent  que  les 
croises  F  mangent  davantage  et  profitent  plus  vite  que  les  sujets  Suffolk. 
L'efficacite  alimentaire  reste  cependant  comparable  pour  les  deux  groupes. 
Les  chercheurs  observent  des  ecarts  considerables  au  chapitre  du  pourcentage 
de  gras  autour  des  reins  et  de  la  surface  du  muscle  longissimus  dorsi  au 
niveau  de  la  10e  a  la  12e  cote. 
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Tableau  26   Croissance,  efficacite  alimentaire  et  composition  de  la  carcasse 
des  agneaux  Suffolk  et  croises  F  non  traites  (NT)  et  traites  a  la 
clonidine  (D  et  5D). 


Races 


Moyermes 


Suffolk 


Croises  F 


CF 


NT 


D 


5D 


NT 


D 


5D 


GMJf  (kg) 
Consommation 

(kg) 
Efficacite 

alimentaire 

Poids  a 

l'abattage  (kg) 
Rendement  de 

carcasse  (%) 
Gras  autour  des 

reins  (%) 


10e-lle-12e  cotes 
Maigre  (%) 
Os  (%) 
Gras  (%) 

Surface  du  muscle 

longissimus  dorsi  (cm^) 
Eau  (%) 
Proteine  (%) 
Gras  (%) 


0,21  0,27   0,28  0,33  0,30  0,29    0,26  0,31 
1,58   1,69   1,48   1,81   1,81   1,64    1,59   1,75 

0,13  0,15   0,19   0,18   0,16  0,17    0,16   0,17 


43,6  45,1  43,7  46,1  46,8  42,5 
49,8  47,3  48,7  49,4  48,7  46,7 
0,82  0,72  0,66  1,36   1,23   0,65 


NT 


D 


5D 


52,7  51,6  54,0 

19,4  19,5  21,3 

27,9  28,9  24,8 

17,7  16,8  17,4 

74,2  72,7  74,3 

20,2  20,4  19,9 

2,55   3,42  2,52 


44,1  45,2 
48,6  48,3 
0,73   1,08 


53,9  51,6 

19,7  20,4 

26,4  28,0 

18,3  16,3 

73,1  74,4 

20,7  19,8 

2,96  2,71 


t  GMJ  =  gain  moyon  journal ier 


Les  implants  de  clonidine  influent  considerablement  sur  le  rendement  des 
carcasses,  les  pourcentages  de  gras  autour  des  reins  et  de  gras  du  muscle 
longissimus  dorsi.   II  en  va  de  meme  des  interactions  entre  le  groupe 
genetique  et  le  traitement,  d'une  part,  auxquels  on  ajoute  la  phase 
d' implantation,  d' autre  part,  a  l'egard  du  GMJ. 

Les  auteurs  concluent  de  1' etude  que  1' administration  continue  de 
clonidine  aux  jeunes  beliers  entraine  une  baisse  du  pourcentage  de  gras  autour 
des  reins,  parallele  a  1' augment at ion  de  la  dose.   L'effet  est  plus  prononce 
chez  les  sujets  croises  F.   Les  effets  des  doses  faibles  et  elevees  de 
clonidine  sont  positifs  chez  les  sujets  S  et  negatifs  chez  les  croises  F. 
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7.   SASKATCHEWAN 

7.1  Universite  de  la  Saskatchewan  (Saskatoon) 

7.1.1  Jeffcoate,  Rawlings  et  Howell  (1984)  examinent  la  duree  de  la  saison  de 
reproduction  de  cinq  races  et  croisements  d'ovins,  dont  deux  sont  des 
croisements  de  la  race  Finnoise.  L1 etude  comprend  la  fertilite  et  la  reaction 
endocrinienne  des  groupes  genetiques  a  la  synchronisation  de  1' oestrus  avec  et 
sans  administration  de  Gonadostimuline  chorionique  d'origine  equine  (PMSG) 
pendant  la  saison  de  reproduction.  Elle  comprend  aussi  les  reactions  des 
brebis  soumises  a  une  lutte  hors-saison  avec  et  sans  manipulation 
photoperiodique.  Les  sujets  de  1' etude  sont  de  race  Rambouillet  (RL), 
Columbia  (C),  Suffolk  (S)  et  des  croisees  RL  x  F  (RLF)  et  C  x  F  (CF).  Les 
brebis  RL,  C  et  S  sont  offertes  a  des  beliers  de  race  Finnoise  et  les  brebis 
(RLF)  et  CF  a  des  beliers  Hampshire  ou  Suffolk.  Au  cours  de  l'an  1  du  projet, 
22  brebis  de  chaque  groupe  sont  traitees  au  moyen  d' eponges  vaginales,  la 
moitie  d'entre  elles  recevant  500  u.i.  de  PMSG.  Les  chercheurs  installent  les 
brebis  avec  des  beliers  vasectomises  et  evaluent  le  maintien  du  rut.   lis 
prelevent  regulierement  des  echantillons.  de  sang  sur  chaque  brebis.  Au  cours 
de  l'an  2,  toutes  les  brebis  synchronisers  recoivent  une  injection  de  500  u.i. 
de  PMSG  et  sont  logees  avec  des  beliers  pendant  40  jours.   Des  brebis  de 
chaque  groupe  genetique  profitent  de  l'eclairage  ambiant  jusqu'au  moment  de  la 
lutte,  tandis  que  les  autres  sont  soumises  a  une  photoperiode  artificielle, 
propice  au  declenchement  des  cycles  de  reproduction. 

Conformement  aux  resultats  obtenus  (tableau  27),  les  saisons  de 
reproduction  les  plus  longues  et  les  plus  courtes  sont  le  fait  respectif  des 
croisees  F  et  des  brebis  Suffolk.   Pendant  la  saison  de  reproduction 
(octobre),  95  %  des  brebis  traitees  au  progestagene  entrent  en  chaleur  apres 
le  retrait  des  eponges.  L' administration  de  PMSG  n' influence  aucunement 
1* oestrus.  Hors-saison  (mai),  93  %  des  brebis  traitees  entrent  en  chaleur. 
Toutes  les  brebis  traitees  en  mai  recoivent  des  injections  de  PMSG.  La 
manipulation  photoperiodique  n'a  aucun  effet  sur  le  nombre  de  brebis  qui 
entrent  en  chaleur  apres  le  retrait  des  eponges.   Pendant  la  saison  de 
reproduction,  16  %  des  brebis  montees  par  des  beliers  fertiles  sont  accouplees 
a  nouveau  pendant  le  rut  qui  suit  1' oestrus  synchronise.  Hors-saison,  aucune 
brebis  gardee  sous  eclairage  ambiant  n'est  accouplee  a  nouveau,  contrairement 
a  20  %  des  brebis  soumises  a  une  manipulation  photoperiodique. 

Pendant  la  saison  de  reproduction,  50  brebis  logees  avec  des  beliers 
vasectomises  presentent  un  temps  moyen  de  43,1  heures  (±  1,8  heure)  entre  le 
retrait  des  eponges  et  1' oestrus.  Les  injections  de  PMSG  influent  sur  le 
calendrier  oestral,  les  brebis  traitees  presentant  un  temps  moyen  de  39,4 
heures  (±  1,8)  par  rapport  aux  48,0  heures  (±  3,1)  des  sujets  de  controle. 

La  duree  de  gestation  des  brebis  saillies  en  mai  est  plus  courte  que  celle 
des  brebis  saillies  en  octobre  (tableau  27).   Les  differents  groupes 
genetiques  presentent  des  ecarts  a  ce  chapitre.  Les  brebis  Rambouillet  ont 
une  plus  longue  periode  de  gestation  que  les  brebis  S  et  croisees.   Pour  la 
lutte  d'automne  (octobre),  PMSG  n'influe  pas  sur  le  nombre  d'agnelages  des 
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brebis  C  et  S .   Pour  la  lutte  du  printemps  (mai),  la  manipulation 
photoperiodique  augmente  le  nombre  d'agnelages,  sauf  chez  les  brebis 
croisees.   L'hormone  et  la  saison  ne  jouent  pas  uniformement  sur  la 
prolificite  des  brebis.   II  n'en  demeure  pas  moins  que  les  sujets  croises 
produisent  davantage.   L'appartenance  a  une  race  donnee  n'affecte  aucun  des 
parametres  endocriniens  etudies. 

Les  auteurs  considerent  que  la  saison  prolongee  de  reproduction  des 
croisees  RLF  et  CF  facilite  le  recours  a  la  conduite  controlee,  que  les 
injections  de  PMSG  n'ameliorent  pas  la  fertilite  apres  l'accouplement 
d'automne  et  qu'un  nombre  moindre  de  brebis  de  race  pure  agnelent  apres 
l'accouplement  du  printemps  sous  eclairage  ambiant. 
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7.1.2   Rawlings,  Jeffcoate  et  Howell  (1987)  etudient  la  performance  des  brebis 
Suffolk,  Columbia,  Rambouillet  et  croisees  avec  la  race  Finnoise,  dans  le 
cadre  d'un  programme  de  conduite  intensive. 

Les  chercheurs  divisent  les  288  sujets  de  1' etude  en  trois  groupes,  chacun 
comprenant  16  brebis  des  trois  races  et  des  trois  croisements  represented .  Le 
groupe  1  sert  de  temoin.   Les  brebis  qui  le  composent  sont  accouplees 
naturellement  une  fois  l'an  en  octobre.   Les  groupes  2  et  3  font  l'objet  d'une 
conduite  intensive.  Les  accouplements  ont  lieu  tous  les  8  mois  (en  Janvier, 
mai  et  septembre),  les  deux  groupes  agnelant  a  4  mois  d' intervalle.   Pendant 
les  3  ans  que  dure  1' etude,  les  brebis  du  groupe  2  mettent  bas  cinq  fois  et 
celles  du  groupe  3,  quatre  fois.  Les  brebis  de  race  pure  sont  saillies  par 
des  beliers  F,  la  moitie  des  croisees  par  des  beliers  S,  1' autre  moitie  par 
des  beliers  Hampshire. 

Dans  le  cadre  de  la  conduite  intensive,  les  brebis  sont  soumises  a  la 
synchronisation  de  1' oestrus  au  moyen  d'une  eponge  introduite  dans  le  vagin 
pendant  12  jours.  De  plus,  chaque  brebis  recoit  une  dose  de  500  u.i.  de 
PMSG.  Les  beliers  passent  25  jours  avec  les  brebis.   Celles  dont 
l'accouplement  est  prevu  en  mai  sont  exposees  a  18  heures  de  lumiere  par  jour 
pendant  le  mois  de  Janvier  qui  precede.  La  duree  du  jour  passe  a  8  heures  au 
moment  de  l'accouplememt. 

La  fertilite  (nombre  moyen  d'agnelages  par  brebis  offerte  aux  beliers),  la 
prolificite  et  la  mortalite  pre-sevrage  sont  calculees  pour  chaque  cycle.  Les 
chercheurs  reunissent  les  donnees  se  rapportant  aux  systemes  de  conduite  et 
aux  races,  pour  examiner  les  ecarts  entre  les  brebis  de  race  pure  et  les 
croisees.  Le  nombre  d'agneaux  nes  par  annee  permet  ensuite  de  comparer  la 
production  d'agneaux  au  regard  des  deux  systemes  de  conduite. 

La  conduite  traditionnelle  l'emporte  sur  la  conduite  intensive  pour  le 
nombre  de  brebis  qui  agnelent  parmi  celles  offertes  aux  beliers  (tableau  28). 
Les  croisees  dominent  les  brebis  de  race  pure  au  chapitre  de  la  prolificite 
(216  ±  10  %  contre  165  ±  8  %).  On  note  une  interaction  significative 
entre  la  race  et  le  systeme  de  conduite.  La  saison  de  reproduction  influe  sur 
la  fertilite  et  la  prolificite.   Les  accouplements  de  mai  se  traduisent  par  le 
plus  faible  taux  de  fertilite,  en  opposition  aux  accouplements  d' octobre  et 
Janvier.  La  conduite  intensive  augmente  la  production  annuelle  d'agneaux, 
dans  des  proportions  differentes  selon  les  groupes  genetiques.  Globalement, 
les  croisees  produisent  plus  d'agneaux  par  annee  que  les  brebis  de  race  pure 
(231  contre  166). 
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Tableau  28   Fertilite,  prolificite  et  production  annuelle  d'agneaux  des 

brebis  Rambouillet  (RL),  Suffolk  (S),  Columbia  (C)  et  croisees  F, 
gardees  en  conduite  intensive  et  traditionnelle. 


Caractere 


Conduite 


Groupes  genetiques 


RL 


FRL 


FS 


FC 


Total 


Fertilite  (%) 

Int. 

76 

79 

77 

78 

94 

80 

81 

Trad. 

93 

82 

74 

95 

93 

99 

90 

Prolificite 

Int. 

1,65 

1,74 

1,74 

2,01 

1,73 

2,30 

1,86 

Trad. 

1,41 

1,86 

1,49 

1,94 

2,30 

2,25 

1,89 

Production 

Int. 

1,91 

2,06 

1,96 

2,41 

2,39 

2,83 

2,26 

annuelle 

Trad. 

1,32 

1,52 

1,16 

1,84 

2,16 

2,23 

1,70 

La  mortalite  pre-sevrage  est  a  son  plus  bas  dans  les  portees  des  brebis  de 
race  pure  (11  %)  comparativement  aux  portees  des  croisees  (15  %) .  Le  taux 
annuel  de  remplacement  des  brebis  est  de  17  %  pour  le  troupeau  temoin  et  de 
25  %  pour  le  troupeau  soumis  a  une  conduite  intensive.  Les  betes  a  eliminer 
pour  cause  d' infertility  sont  plus  nombreuses  parmi  celles  gardees  en  conduite 
intensive  (15  %  contre  4  %) . 

Les  auteurs  considerent  que  la  conduite  intensive  ameliore  la  productivity 
des  brebis.   Cependant,  1' augmentation  dans  la  plupart  des  groupes  genetiques 
n'atteint  pas  les  50  %  prevus.  L'ecart  entre  les  previsions  et  les  resultats 
est  le  fait  de  la  fertilite  moindre  des  brebis  accouplees  hors-saison,  en 
mai.   lis  considerent  aussi  que  la  conduite  intensive  n'entraine  pas  une 
hausse  de  la  mortalite  pre-sevrage,  mais  que  les  brebis  croisees  F  (sujets 
plus  proliliques)  ont  tendance  a  avoir  un  taux  plus  eleve  de  mortalite 
pre-sevrage.  Le  croisement  F  x  C  semble  presenter  le  meilleur  potentiel  de 
productivity  dans  le  cadre  de  cette  conduite  intensive. 

7.1.3  Rawlings  (1987)  utilise  des  croisees  Finnoise  x  Rambouillet  pour 
determiner  1' incidence  de  la  duree  du  jour  critique,  des  contrastes  simples  de 
duree  du  jour  ou  d'une  phase  photosensible  sur  le  caractere  saisonnier  de  la 
reproduction.  En  automne,  lorsque  la  duree  du  jour  est  de  8,5  heures,  le 
chercheur  forme  trois  groupes,  chacun  soumis  a  des  calendriers  differents  de 
jours  courts,  s'allongeant  puis  s'ecourtant  a  nouveau,  sur  des  periodes  de  6 
mois.  L' augment at ion  ou  la  diminution  de  la  duree  du  jour  sont  tantot 
graduelles  sur  des  periodes  de  3  mois,  tantot  brusques  et  suivies  par  une 
duree  du  jour  constante  pendant  3  mois.  Dans  les  differents  cycles,  le 
chercheur  varie  la  duree  du  jour  le  plus  long  et  du  jour  le  plus  court, 
soumettant  les  brebis  a  des  expositions  parallelement  variables.   La  cyclicite 
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des  phenomenes  reproducteurs  est  determinee  en  mesurant  les  concentrations  de 
progesterone  serique  dans  des  echantillons  preleves  les  mardi  et  vendredi  de 
chaque  semaine. 

Conformement  aux  resultats  obtenus,  lorsque  les  jours  courts  passent  d'une 
duree  de  15,75  a  17,5  et  22  heures,  l'anoestrus  des  brebis  commence  au  plus 
tard  110,  108  et  96  jours  respectivement  apres  la  premiere  journee 
d' augmentation  de  la  duree.   Lorsque  la  duree  du  jour  passe  a  14  heures,  le 
temps  de  reaction  est  de  128  jours  pour  quatre  brebis,  tandis  que  quatre 
autres  ne  presentent  un  anoestrus  qu'au  cycle  suivant  (augmentation  de  la 
duree  du  jour  a  17,5  heures).  Ces  ecarts  sont  negligeables. 

Comparativement  a  une  diminution  graduelle  de  la  duree  du  jour,  une 
diminution  brusque  entraine  une  reprise  plus  rapide  de  la  cyclicite  des 
phenomenes  reproducteurs.  Par  ailleurs,  il  semble  y  avoir  un  rapport  inverse 
entre  la  duree  du  jour  le  plus  long  d'un  cycle  de  traitement  et  le  temps 
requis  pour  la  reprise  de  la  cyclicite  des  phenomenes  reproducteurs,  apres  une 
diminution  subsequente  et  brusque  de  la  duree  du  jour.  Lorsque  le  jour  passe 
brusquement  de  22  a  16,5  heures,  aucune  brebis  n'entame  un  nouveau  cycle  dans 
un  temps  inferieur  a  140  jours.   Lorsque  la  duree  du  jour  passe  brusquement  de 
17,5  a  15,  12,74  ou  7,5  heures,  la  cyclicite  des  phenomenes  reprend  chez 
toutes  les  brebis.  L'ajout  d'une  heure  d'obscurite,  a  partir  de  la  12e 
heure  apres  l'aube  dans  une  journee  de  17,5  heures,  entraine  la  reprise  de  la 
cyclicite  dans  un  temps  de  reaction  comparable  a  une  reduction  de  la  duree  du 
jour  de  17,5  a  12,75  ou  7,5  heures.  Le  temps  de  reaction  fait  cependant 
l'objet  d'une  grande  variability.  L' influence  de  la  duree  du  temps 
d' exposition  aux  longues  journees  sur  la  reaction  consecutive  des  brebis  a  une 
reduction  de  la  duree  du  jour  suppose,  pour  une  duree  du  jour  augmentant 
graduellement  jusqu'a  17,5  heures,  que  l'ajout  d'un  mois  supplementaire  de 
journees  de  17,5  heures  n'affecte  pas  le  temps  requis  pour  la  reprise  de  la 
cyclicite  des  phenomenes  de  reproduction,  apres  une  diminution  subsequente  de 
la  duree  du  jour  (95  jours).   Toutefois,  lorsque  la  duree  du  jour  augmente 
graduellement  jusqu'a  22  heures,  pour  baisser  brusquement  a  17,5  heures  et  s'y 
maintenir  pendant  4,33  mois,  une  diminution  subsequente  a  7,5  heures  entraine 
une  reprise  rapide  de  la  cyclicite  (55  jours).  Par  ailleurs,  le  prolongement 
du  temps  d' exposition  des  brebis  aux  longues  journees  (17,5  heures)  entraine 
un  temps  de  reaction  minimal  apres  une  reduction  de  la  duree  du  jour  a  15 
heures. 

L'auteur  conclut  que  la  photosensibilite  des  brebis  obeit  a  un  rythme 
circadien.  La  sensibilite  de  la  phase  photosensible  peut  faire  l'objet  de 
fluctuations  saisonnieres.  Les  cycles  de  duree  du  jour  utilises  masquent 
probablement  la  refracterite  a  long  terme  a  1' augmentation  ou  a  la  diminution 
de  la  duree  du  jour.   II  peut  s'agir  la  d'un  facteur  important  des  mecanismes 
entrainant  1' arret  et  la  reprise  de  la  cyclicite  des  phenomenes  de 
reproduction  chez  les  brebis.   Cependant,  les  donnees  de  1' etude  suggerent 
qu'un  mecanisme  plus  evident  declenche  l'anestrus,  du  moins  pour  la  race  des 
sujets  de  1* etude. 
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8.   ALBERTA 

8.1  Station  de  recherches  de  Lethbridge 

8.1.1  Vesely  (1978)  analyse  les  dossiers  de  1  556  agneaux  issus,  pendant  3 
ans,  de  brebis  de  race  pure  et  croisees,  accouplees  a  des  beliers  Finnois  et 
Dorset.  L' etude  vise  a  evaluer  le  poids  au  sevrage,  le  poids  par  jour  jusqu'a 
la  vente  et  la  classification  des  carcasses  des  agneaux  engraisses  pour 
atteindre  de  43  a  50  kg.  Les  resultats,  resumes  dans  le  tableau  29,  montrent 
que  le  poids  moyen  au  sevrage  des  agneaux  de  pere  Dorset  s'etablit  a  26,8  kg 
contre  25,9  kg  pour  les  agneaux  de  pere  Finnois,  un  ecart  significatif .  Le 
poids  par  jour  jusqu'a  la  vente  est  comparable  pour  les  deux  races  de  geniteur 
(236  g).  Les  carcasses  des  agneaux  a  part  de  F  ont  une  cote  de  classification 
legerement  superieure  a  celle  des  agneaux  engendres  par  les  beliers  Dorset, 
1' ecart  etant  significatif.  L'auteur  conclut  que  les  deux  races  de  belier 
produisent  des  agneaux  satisfaisants  du  point  de  vue  de  la  croissance  et  de  la 
classification  des  carcasses. 


Tableau  29  Poids  au  sevrage  et  classement  des  carcasses  des  agneaux  engendres 
par  des  beliers  Finnois  et  Dorset. 


Belier  x  brebis 


Nombre 

Poids  au 

Poids/jour 

Classememt 

d ' agneaux 

sevrage 

d'age 

des 

(kg) 

(g) 

carcasses 

90 

25,1 

236 

100 

25,6 

236 

317 

27,1 

245 

290 

26,1 

236 

233 

27,1 

241 

254 

26,8 

241 

141 

27,5 

241 

131 

27,5 

241 

780 

26,8 

236 

1,99 

776 

25,9 

236 

1,85 

D  x  race  pure 
F  x  race  pure 

D  x  croisement  de  2  races 
F  x  croisement  de  2  races 

D  x  croisement  de  3  races 
F  x  croisement  de  3  races 

D  x  croisement  de  4  races 
F  x  croisement  de  4  races 


D 
F 


8.1.2  Mukhoty  et  Peters  (1982)  etudient  1' influence  du  groupe  genetique  et  du 
sexe  sur  la  repartition  du  poids  musculaire  de  60  agneaux  et  agnelles 
representant  les  croisements  de  la  race  Finnoise  ou  de  la  souche  Ottawa  MM 
avec  les  races  britanniques.  Les  ovins  sont  abattus  lorsque  leur  poids  vif 
varie  entre  37  et  48  kg,  pour  une  moyenne  de  42  a  43  kg  par  categorie  de  sexe 
et  de  groupe  genetique.   Les  chercheurs  separent  le  cote  gauche  de  chaque 
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carcasse  en  huit  morceaux  de  decoupe  pour  en  isoler  les  muscles,  les  os  et  le 
gras.   lis  etudient  la  repartition  du  poids  musculaire  en  determinant  le 
pourcentage  des  muscles  des  morceaux  par  rapport  a  1' ensemble  des  muscles  du 
flanc,  en  ajustant  lineairement  le  poids  moyen  des  muscles  de  chaque  morceau 
au  moyen  d'une  constante  representant  1' ensemble  des  muscles  et  en  examinant 
simultanement  le  poids  de  tous  les  muscles  des  morceaux  au  moyen  d'une 
fonction  discrimante.   Conformement  aux  resultats  obtenus,  les  seuls  ecarts 
notables  entre  les  groupes  genetiques  s'appliquent  aux  muscles  abdominaux.   Le 
sexe  influe  considerablement  sur  les  muscles  de  1' abdomen  et  du  cou. 
L* interaction  entre  le  groupe  genetique  et  le  sexe  est  significative  dans  la 
region  abdominale. 

8.1.3  Vesely  et  Swierstra  (1985)  comparent  la  prolificite,  la  mortalite 
juvenile,  le  poids  des  agneaux  au  sevrage  et  a  la  vente  par  brebis  exposee  et 
le  taux  d' attrition  sur  une  periode  de  4,5  ans,  de  brebis  engendrees  par  des 
beliers  Dorset  Horn  et  Finnois,  et  soumises  a  deux  programmes  de  conduite 
(intensive  et  traditionnelle)  et  deux  types  d'eclairement  (controle  et 
naturel).   Les  sujets  de  l1 etude  forment  trois  lots.   Les  brebis  du  premier 
lot  (C)  sont  soumises  a  des  conditions  d'eclairement  controle,  soit  4  mois  de 
journees  longues  (16  heures)  et  4  mois  de  journees  courtes  (8  heures)  et 
offertes  aux  beliers  a  tous  les  8  mois,  en  Janvier,  septembre  et  mai.   Les 
brebis  des  deux  autres  lots  sont  gardees  sous  un  eclairage  naturel  et  offertes 
aux  beliers  une  fois  l'an  a  l'automme  (Nl)  et  au  8  mois  (N2). 

Les  brebis  croisees  F  affichent  un  taux  de  prolificite  superieur  a  celui 
des  croisees  D.  En  moyenne,  les  croisees  F  produisent  environ  250  pet its  par 
100  agnelages  comparativement  a  180  petits  pour  les  croisees  D.   Les  resultats 
du  tableau  30  montrent  cependant  que  la  mortalite  juvenile  affecte  davantage 
les  portees  des  croisees  F  (31  %  contre  14  %). 

Tableau  30  Moyennes  aux  moindres  carres  de  la  production  d' agneaux  par 

brebis,  pour  des  troupeaux  etablis  de  69  brebis  (Nl)  agnelant  cinq 
fois,  de  67  brebis  (N2)  et  de  64  brebis  (C)  agnelant  sept  fois  en 
4,5  ans. 


Facteur 


Agneaux 


Nes 


Sevres 


%  mort. 

Avant 
sevrage 


Poids  en  kg 


Sevrage  Vente 


Attrition  % 


Brebis  croisees 

50  %  Dorset 

7,4a 

6,4 

13,6 

122,6a 

50  %  Finnoise 

8,9b 

6,1 

31,5 

100,9b 

Conduite 

Nl 

8,2 

6,2 

24,4 

128,2a 

N2 

7,5 

6,0 

20,0 

102,6b 

C 

8,9 

6,6 

25,8 

104,4b 

256,8 
242,8 


242,8 
241,0 
265,7 


35 

44 
56 


26 
45 


26 
27 
27 


F  =  Finnoise 


D  =  Dorset  Horn 
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L'avantage  des  brebis  croisees  F,  en  raison  de  leur  prolificite 
superieure,  s' efface  presque  completement  quand  on  compare  le  poids  des 
agneaux  au  sevrage  et  a  la  vente  par  brebis  exposee.  Dans  le  lot  Nl,  le  poids 
des  agneaux  au  sevrage  et  a  la  vente  par  croisee  F  exposee  est  comparable  ou 
inferieur  aux  resultats  s'appliquant  aux  croisees  D,  dans  tous  les  cycles  de 
reproduction.  Dans  les  lots  N2  et  C,  les  croisees  F  l'emportent  sur  les 
croisees  D  dans  seulement  deux  des  sept  cycles,  au  chapitre  du  poids  des 
agneaux  a  la  vente  par  brebis  exposee.  Dans  les  deux  luttes  hors-saison 
(cycles  3  et  6),  les  brebis  du  lot  C  produisent  76  kg  de  plus  a  la  vente  que 
celles  du  lot  N2.  Ces  dernieres  sont  toutefois  plus  productives  dans  les 
cycles  1  et  2. 

Le  tableau  30  present e  1' evaluation  globale  des  deux  groupes  genetiques  et 
des  trois  systemes  de  conduite  (Nl,  N2,  C).   II  resume  les  donnees  de 
production  recueillies  au  fil  du  projet.  L' etude  porte  aussi  sur  1' attrition 
des  brebis  pendant  1' etude.  La  reunion  de  tous  les  facteurs  entraine 
1' elimination  du  potentiel  de  production  superieure  des  croisees  F.   Ces 
brebis  produisent  1,5  plus  d' agneaux  en  4,5  ans  que  les  croisees  D,  mais  le 
nombre  d' agneaux  au  sevrage  est  comparable  pour  les  deux  groupes  genetiques. 
Dans  1' ensemble,  le  poids  a  la  vente  des  agneaux  a  part  de  F  est  inferieur  de 
14  kg  environ,  un  ecart  negligeable.   La  perte  de  l'avantage  des  croisees  F 
s'explique  aussi,  en  partie,  par  leur  taux  d' attrition  superieur  dans  les 
trois  lots.  Les  ecarts  entre  les  deux  groupes  genetiques  a  ce  chapitre  sont 
significatifs  dans  les  lots  N2  et  C.  Ces  resultats  peuvent,  toutefois, 
s'averer  trompeurs  au  regard  de  la  production  a  vie  des  brebis,  etant  donne 
que  1' attrition  affecte  les  brebis  F  en  fin  de  parcours  seulement,  consequence 
de  l'effet  cumulatif  de  la  conduite.  De  toute  evidence,  il  faut  modifier  la 
conduite  des  brebis  qui  produisent  en  moyenne  2,5  agneaux  a  tous  les  8  mois, 
ce  qui  n'a  pas  ete  le  cas. 

Les  auteurs  concluent  que  les  brebis  offertes  aux  beliers  tous  les  8  mois, 
sans  declencheurs  d' oestrus,  n'ont  pas  concu  en  nombre  satisfaisant.  Les 
croisees  D  (50  %)  ne  presentent  pas  un  taux  de  conception  superieur  a  celui 
des  croisees  F  (50  %)  au  printemps.  L' etude  confirme  l'efficacite  de 
l'eclairement  controle  comme  declencheur  d' oestrus.   II  faut  cependant 
ameliorer  les  techniques  de  conduite  des  brebis  et  agneaux  pour  profiter 
pleinement  du  potentiel  d' augmentation  de  la  production. 

8.1.4  Vesely  et  Swierstra  (1986  et  1987)  demontrent  que  les  programmes  de 
conduite  prevoyant  des  accouplements  espaces  de  8  mois  permettent  de  produire 
des  agneaux  dans  presque  toutes  les  saisons  de  l'annee.   lis  realisent  une 
etude  pour  evaluer  les  caracteres  de  reproduction  d'agnelles  nees  en  hiver,  au 
printemps,  en  ete  et  en  automne  et  representant  huit  groupes  genetiques 
[Dorset  x  3/4  Dorset  (DD),  Dorset  x  3/4  Finnoise  (DF),  Finnoise  x  3/4  Dorset 
(FD),  Finnoise  x  3/4  Finnoise  (FF),  Romanov  x  3/4  Dorset  (RD),  Romanov  x  3/4 
Finnoise  (RF),  Romanov  x  Western  (RW)  et  Western  x  Western  (WW)].  Les 
caracteres  etudies  chez  les  sujets  nes  en  fevrier,  mars,  octobre,  puis  mars  et 
juin  de  l'annee  suivante,  comprennent  le  taux  de  conception,  le  taux 
d'ovulation,  la  taille  des  portees,  la  mortalite  prenatale  et  le  poids  et 
l'age  a  la  conception. 
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Les  qualites  particulieres  des  reproducteurs  Dorset,  F  et  R  influent  sur 
la  conception,  (taux  et  age),  le  taux  d'ovulation  et  la  taille  des  portees 
(tableau  31).   Les  brebis  a  part  de  Romanov,  une  race  reconnue  pour  sa 
maturite  precoce,  concoivent  plus  tot  que  les  brebis  engendrees  par  des 
beliers  Dorset  et  Finnois.   Les  brebis  a  part  de  F  presentent  un  taux 
d'ovulation  nettement  superieur  a  celui  des  brebis  engendrees  par  des  beliers 
Dorset.   De  plus,  elles  agnelent  de  plus  grosses  portees.   Pour  ces  deux 
caracteres  de  reproduction,  les  brebis  a  part  de  R  l'emportent  sur  celles  a 
part  de  F.   L ' influence  des  meres  3/4D  est  sensiblement  differente  de  celles 
des  meres  3/4F.   Les  agnelles  engendrees  par  des  meres  3/4F  atteignent  leur 
maturite  plus  tot,  sont  plus  legeres  et  plus  prolifiques.   L' augment at ion  du 
taux  d'ovulation  et  de  la  taille  des  portees  constitue  la  contribution 
genet ique  dominante  des  races  Finnoise  et  Romanov.   Conformement  aux  resultats 
obtenus,  la  race  Romanov  semble  un  peu  plus  prolifique  que  la  race  Finnoise. 

Les  agnelles  a  part  de  R  sont  les  plus  jeunes  a  concevoir,  notamment  les 
croisees  RD  et  RF.   Les  agnelles  a  part  de  Western  sont  toujours  les  plus 
lourdes  a  la  conception,  par  opposition  aux  croisees  FF  et  RF  (antecedents 
Finnois).   Le  taux  d'ovulation  varie  selon  les  croisements,  etant  en  general  a 
son  maximum  chez  les  sujets  FF  et  RF  et  a  son  minimum  chez  les  sujets  WW  et 
DD.   Le  mois  de  naissance  des  agnelles  influe  considerablement  sur  leurs 
aptitudes  de  reproduction.   Des  57  sujets  nes  en  octobre,  cinq  seulement  font 
preuve  d'une  activite  sexuelle  en  fin  d'hiver  et  en  debut  de  printemps.  La 
plupart  des  croisements  presentent  un  taux  de  conception  >  a  90  %. 

Les  auteurs  concluent  que  les  races  Romanov  et  Finnoise  exercent  une 
incidence  genetique  additive  comparable  sur  le  taux  d'ovulation  et  la  taille 
des  portees.   Les  croisees  RF,  RD  et  RW  sont  les  plus  jeunes  a  concevoir  (226, 
227  et  231  jours  respectivement) .  Les  agnelles  de  tous  les  groupes  genetiques 
represented,  exception  faite  des  Western,  ont  des  taux  de  reproduction 
comparables  lorsqu' elles  naissent  en  fevrier,  mars  ou  juin.   Les  agnelles  nees 
en  octobre  ne  concoivent  que  l'annee  suivante,  lorsqu 'elles  sont  agees  de  11 
mois  environ. 
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Tableau  31  Moyennes  aux  moindres  carres  du  taux  de  conception,  de  l'age  et  du 
poids  a  la  conception,  du  taux  d* ovulation,  de  la  mortalite 
prenatale  et  de  la  taille  des  portees,  en  fonction  du  groupe 
genetique  du  pere,  de  la  mere  et  des  agnelles. 


Groupe  genetique 

A 

la  conception 

Mortalite 

Taille 

prenatale 

des 

portees 

Age 

Poids 

Ovulation 

U) 

(kg) 

Pere 

Dorset  Horn  (D) 

238a 

47,8 

l,60c 

11,8 

l,36a 

Finnois  (F) 

245a 

46,7 

2,31b 

17,0 

l,87b 

Romanov  (R) 

231b 

46,7 

2,61a 

17,5 

2,12a 

Mere 

3/4  Dorset  Horn  (D) 

241a 

48, 3a 

l,93a 

16,8 

l,55a 

3/4  Finnoise  (F) 

234b 

45, 8b 

2,41b 

14,1 

2,01b 

Agnelles    DD 

251ab 

48,9ab 

l,48cd 

12 

l,22bc 

DF 

234ab 

46,9ab 

l,83bcd 

10 

l,61abc 

FD 

247ab 

49,lab 

2,16abc 

21 

l,70abc 

FF 

242ab 

45, 6b 

2,56ab 

16 

2,08ab 

RD 

227ab 

47,5ab 

2,28abc 

14 

l,90abc 

RF 

226b 

44, 5b 

2,79a 

16 

2,35a 

RW 

231ab 

50,9ab 

2,28abc 

8 

2,01ab 

WW 

255a 

53, 3a 

l,16d 

4 

l,06c 

W  =  Western 


8.1.5  McClelland  (1989)  etudie  les  caracteres  de  la  laine  produite  par  des 
agnelles  de  9  a  11  mois,  dont  les  geniteurs  sont  des  beliers  Finnois,  Romanov, 
Dorset  et  Western  Range.  Les  proprietes  etudiees  sont  la  longueur  des  meches, 
le  diametre  moyen  des  fibres,  le  pourcentage  de  laine  propre,  la  medullation 
et  la  qualite.  Les  resultats  figurent  dans  le  tableau  32.  Les  agnelles  dont 
les  geniteurs  sont  des  beliers  F  et  R  ne  sont  pas  appreciees  par 
assortisseurs-classeurs  du  Canada. 
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Tableau  32   Proprietes  de  la  laine  des  brebis  de  race  pure  et  croisees,  agees 
de  9  a  11  mois. 


Pere 

Dorset 

Finnoise 

Romanov 

Western 

(D)  x 

(F) 

X 

(R) 

X 

(W)  x 

Mere 

3/4D  3/AF 

3/4D 

3/4F 

3/4D 

3/4F 

W 

W 

Long,  des 

meches  (mm) 

81   95 

103 

111 

109 

107 

112 

82 

Dlam.  moyen 

des 

fibres  (u) 

30   27 

26 

24 

28 

24 

26 

22 

Laine  propre 

(%) 

65   71 

67 

72 

71 

73 

69 

59 

Medullation 

(%) 

0    0 

0 

0 

50 

50 

30 

0 

Les  agnelles  7/8F  (F  x  3/4F)  occupent  le  premier  rang  pour  la  longueur  des 
meches  et  le  troisieme  pour  la  finesse.  Le  pourcentage  de  medullation  est  nul 
pour  les  agnelles  engendrees  par  des  beliers  D,  F  et  W.  A  ce  chapitre,  les 
croisees  R  x  3/4F  obtiennent  un  resultat  de  50  %.   Des  36  brebis  R  x  3/4F, 
trois  present ent  des  fibres  de  couleur. 
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Age 

-  maturite  sexuelle  :  28,  29,  30,  60,  61 

-  poids  corporel/jour  :  57 

Carcasses 

-  classification  :  26,  27,  57 

-  composition  :  5,  7,  8,  14,  15,  16,  17,  24,  25,  26,  27,  50,  58 

-  mesures  :  5,  8,  14,  27 

-  qualite  :  14,  24,  25,  26,  27,  28 

-  rendement  :  5,  9,  15,  16,  25,  27 
Comportement  sexuel  :  37 
Conversion  alimentaire  :  8,  9,  50 
Croisements  entre  les  races 

-  Booroola  :  22,  24,  25,  29,  31 

-  Columbia  :  51 

-  DLS  :  5,  6,  7,  9,  10,  11,  12,  13,  14,  17,  19,  21,  22,  24,  25 

-  Dorset  :  57,  58,  59 

-  N.  C.  Cheviot  :  4 

-  Rambouillet  :  51,  55 

-  Romanov  :  22,  24,  25 

-  Suffolk  :  14,  19,  26,  28,  29,  31,  51 
Croissance  :  14,  20,  22,  24,  25 

Duree  de  gestation  :  11,  12,  13,  30,  45,  46,  51,  53 

Economique  :  4,  16,  17 

Fertilite  :  4,  6,  11,  12,  13,  21,  22,  23,  24,  28,  29,  41,  42,  45,  53,  54,  55 

Heterosis  :  6,  11 

Hormones  :  28,  29,  47,  48,  51,  54 

Interaction  entre  genotype  et  alimentation  :  19,  20,  21 
Intervalle  d'agnelage  :  21,  22 

Laine 

-  caracteristiques  :  9,  10,  61,  62 

-  production  :  9,  11,  22,  23,  24 
Laparoscopic  :  17 

Mesures  anatomiques  :  5,  7,  37,  38,  40 
Mesures  testiculaires  :  34,  35,  36 
Modele  animal  :  45 
Mortalite 

-  agneaux  :  4,  6,  11,  12,  13,  14,  21,  22,  23,  24,  30,  55,  58 

-  embryons  :  11,  12,  13,  19,  30,  59,  60,  61 

Naissances  multiples  :  45 
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Origine  :  1,  2 

Photoperiode  :  4,  41,  42,  48,  49,  55,  59 

Poids  a  la  naissance  :  8,  9,  14,  23,  24,  29,  30,  33 

Poids  au  sevrage  :  8,  9,  14,  23,  24,  33,  57,  58 

Poids  corporel  :  11,  12,  13,  23,  24,  33,  43,  44,  45,  46,  58 

Poids  des  portees  :  6,  11,  12,  13,  30,  46 

Productivity  :  4,  14,  21,  22,  30,  41,  42,  45,  54,  55 

Programmes  de  conduite  :  4,  21,  32,  41,  42,  55,  59 

Prolificite  :  22,  23,  24,  28,  29,  41,  42,  45,  46,  53,  54,  55,  58,  59 

Regimes  alimentaires  :  14,  20,  25 
Repetabilite  :  17,  18,  19 
Reproduction  :  29,  44,  45 

Saison  d'agnelage  :  6 

Saison  de  reproduction  :  44,  45,  51 

Taille  des  portees  :  6,  14,  21,  22,  30,  32,  59,  60,  61 

Taux  de  conception  :  11,  12,  13,  14,  30,  32 

Taux  d'ovulation  :  11,  12,  13,  14,  17,  18,  28,  29,  30,  31,  60,  61 
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